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TROISIEME PAKTIS

LE MARIAGE DE JENNY

Œuitê*}
J —Celui-IA, c’est le maître de la 
maison... Je le connais... Je le re­
trouverai toujours quand je le vou­
drai !....... < ’est» donc l’autre le
cowboy, qu’il faut suivre... Et, je 
•Ois seul ! sapristi, voilA qui n’est 
pas heureux ! Si j’avais seulement 
un de mes agents avec moi... ou si 
je rencontrais M. de Soulaimes...

Ce toréador, c’était notre ami 
Gu u me.

Au môme moment, il se croisait 
avec le marquis et sou frère.

Laurent «’avançait vers Jenny 
qui, de loin, la regardait.

L’orchestre préludait.^ nno valse. 
Laureut et Michel étaient démas­

qués.
Le toréador arrêta brusquement 

Laurent au passage.
—Monsieur de hnulaimes !

À —Qui êtes-vous ?
—Je suis Gaume !
-Que voulez-vous, mon ara!, 

j’ignorais votre présence à ce bal.
—Une idée à moi. Suivez-moi...

Vite, pas une minute de retard .....
— Impossible, J’ai invité Mlle Her- 

tignolles.
| —Il s’agit bien d’invitation et de 
valse..... Mlle Bertignolles atten­
dra...... Elle vous pardonnera........

— Mais encore...
—J’ai entendu l’accent anglais... 

comprenez-vous ?
—Ah ! mon Lieu î tirent en même 

temps les deux frères.
—Tenez, voyez-vous ce cowboy 

qui disparaît là-bas ?
—Oui.
—Je suis sûr que c’est Lazare 

Beermann î
— En eflTet, dit le marquis, mon 

employé avait cette taille, cette 
carrure robuste et... ces cheveux 
sont roux autant qu’il me semble. 

—Oui. Vous ne vous trompez pas. 
—Que faire ?
—Suives«moi prudemment. Je 

vais le filer, 
ils obéirent.
Romain Goux ne se doutait pas 

du danger qu’il courait.
Mais Jenny, voyant que Laurent 

ne faisait plus aucune attention à 
elle, le regardait s’éloigner, anxi­
euse, pleine d’angoisse, toute agitée 
par des pressentiments funestes.

Romain gagnait le vestiaire pour 
y prendre son mameau. Il n’avait 
pins oesoin de rester dans ce bal. !1 
souffrait trop, l a solitude seule 
pouvait le calmer.

De loin, Gaume et les deux frères 
Be le perdaient pas de vue.

Mais il fallait prendre un parti I 
11 ne fallait pas perdre une mi­

nute.
Le cowboy allait sortir et jamais 

pL s peut-être ils ne se retrouve­
raient en sa présence.

Et cet homme avait un peu d’a­
vance sur eux, car déjà il donnait 
au laquais le numéro de son vesti­
aire.

Alors Gaume eut une inspirât ion •. 
' - Vous, monsieur le marquis, mfc- 
il, vous irez vous placer à la porte 
d’entrée de l’hôtel qui donne sur 
l’avenue de Friedland. Et vous ne 
perdrez pas de vue les gens qui «or- 
tlront. Je suppose que ce cowboy 
ne vh p is gnrd* r éternellement «on 
m.isque h r la ligure. Et si vous le 
rec onnaissez pour être le Lazare 
Beermannn que nous cherchons, 
empêchez-le de passer 
quej sais arrivé...

— Mais que ferai-je, 
m.'nda Laurent.

- • , dil l’agent,
garder la s» ronde porte, celle des 
gens de service, qui donne derrière, 
l’iiôi**!, c r il faut tout pr vot et 
notre homme se sentant s rveilié, 
tss.iyera peut-être de no s échap­
per. I # vo s ne le perdrez pas de 
vue, vous non pi h.

—Dans ce costume? fit l.anrent, 
indiquant s n déguisement.

—Ne vous occupez pas de cela. 
Donrcz-moi s< ulem« nt vo* n méros 
de vestiaire. J’irai vous porter vos 
mante tix.

Le cowboy ne se pressait pis.
M i* ch »e curieuse, il était peut- 

être ie seul en ce moment de tous 
lé" invité de bertignolles qui n’eût 
point enlevé hou mesque. L’ageut 
|ti-n cme avait ôté le Mien.

Gaume le remarque ainsi aue les 
de x frères.

(’eux-ci étaient passées il côté de 
Remain et le marquis 1 avait exa­
miné à la déro1 ce.

—Il me semble que Gaume ne se 
trompe n is, dit-il.

1/ i!« diip ir. rout, chacun re ren­
du ut à sen poste.

Mais Gauutt* à l’affût des moindres 
mouvemets, surprit une violent 
go.dires .ut du cowboy lorsque son 
reuard. sous le m isque, rencontra 
le regard investig ateur ou marquis.

—L ’est lui ! c'est lui ! j’en suis sûr 
d ait l’agent.

Et il lui venait l'envie d’arracher 
le masque et ne crier aux deux 
frêies q i s’éloignaient:

—Tenez ! Kegardez-le î Est-ce 
bien notre homme ? 

g Mais il n’osa, avant peur du soan- 
dale, daim une dernière crainte de 
se tromper. 11 était prudent et n’ai- 
tnatt pas les OHclandres. Lu 
reste, clans la rue, tout A l’he re, 
Il serait libre et s’il se trom­
pait, s’il se trouvait en face 
d’un visage inconnu, ma foi, tant 
pi* ! Il ferait des excuses voilà 
•tout t
ï —Il avait pris les manteaux et 
d’un pas leste il rejoignit le cow­
boy et même le dépassa.

Lebi ne lui fit pas difficile, car 
l’homme, la tête basse, s’arrêtait 

presque à chaque pas comme acca­
blé.

—Voilà qui est on ne peut plus 
.heureux, se dit l’agent.
I Et, traversant le grand hall, Il 
I descendit le perron, courut d ’un 
bond jusqu’à la porte de l’avenue 

i<»û grelot ait le marquis, et lui jeta 
‘ Son manteau sur les éi aules.

—Attention î dit-il, je ne le pré­
cède que de quelqu» h pas. .S’il f dt 
tnine de s’en aller par la petite 
porte derrière l’hôtel, je L --Ivrai. 

—Et puis, Laurent est U.
—Oui, et même il doit goW*. 
Gaume fit signe à un laquais et 

lui remit la fourrure du comte.
— Tenez, dit-il, vous ♦rgover* * un 

seigneur espagnol A la porte -es 
communs, remettez-lui son n u- 

; te.ni.
Kt comme lo laquais liésfvjijt, 

é onné. Gaume ajouta:
vouslucounaiMsez *cut-

j. squ’à ce 

moi ? de­

vons irez

être, puisque c’est un ami de la 
uiaisou... M. le comte de Soulaimes.

—Gertes. 11 fallait ie dire tout de 
suite, fit le laquais.

Et il disparut eu courant, empor­
tant la fourrure.

—Je ne voudrais point que, par 
ma faute, votre frère attrapât» l’in- 
fluenz.i ! dit l’agent eu riant. Le 
inomeni serait mal choiHi, car il me 
semble bien que nous brûlons !

Et ils ut tendirent.
Les minutes s’écoulèrent, puis un 

quart d'heure.
—Voilà qui est singulier mur­

mura Gaume. Il devrait être parti 
depuis longtemps, puisqu’il avait 
son manteau...

— Et par l’autre porte ?
—Je vais m’en assurer. Votre 

frère me renseignera.
Et il disparut en courant...
Cinq minutes après il était de re­

tour.
—M. do Soulaimes est à son poste 

et il n’a vu passer personne. Notre 
homme est donc rentré dans les 
salons. Il aura changé d’idée, sans 
doute. Je vais l’y chercher.

Mais il eut beau parcourir toutes 
les salles, inspecter leu invités les 
uns après les aules, avec la plus 
scrupuleuse attention il ne retrouva 
pas le cowboy.

Alors il vint reprendre sa place 
auprès du marquis.

Lemi-ci n’avait pas bougé.
Gaume était resté près d’une 

demi-heure absent.
—Eh bien V dit-il anxieusement à 

Michel.
—Rien !
—Vous en êtes sûr ?
—Certes.Cet homme n’a pas sorti.
—OH ■ *trange! Il n’a pu s’éva­

nouir comme une ombre I
—Attendons encore !
—Il le faut bien.
La nuit «’avançait. La fête tou­

chait à «a fin. Le* invités partaient 
et c’était, dans l’avenue, un roule­
ment continu de voitures.

Mais le cowboy ne p >rai«Hait pas.
Les laquais en livrée passaient et 

repassaient autour d’eux, très in­
trigués par leur manège :

ils no po .valent comprendre 
pourquoi ces deux hommes, depuis 
longtemps, guettaient ainsi tous 
ceux qui sortaient.

Eetin il ne parut plus personne.
Les salons étaient vides et peu à 

peu s’éteignaient.
Bertignolles était rentré chez lui.
Quant à Jenny, elle avait quitté 

le bai, aussitôt qu’elle eut vu dispa­
raître Laurent péniblement impre - 
sioiinée par son allure, es*ay..nt de 
deviner les motifs secrets de son 
indifférence subite, l’âme attristée 
par de lugubres pressentiments.

Gaume serra les poings.
—Nous sommes joués ! dit-il.
A cet instant Laurent les rejoi­

gnit.
—Rien, dit-il....... il n’est passé

personne de mon côté.
—Alors, il s’est donc envolé dans 

les airs ?
11 prit tés deux frères par le bras 

et il les entraîna dans l’avenue.
Ils avaient besoin de s’entretenir 

de cette étrange disparition.
Gaume prit tout de suite la pa­

role.
—Ce cowboy, M. Bertignolles le 

connaît, dit-il, puisque c’est lors­
qu’il causait avec lui qnej’ai re­
connu tout à coup l’accent anglais 
dont vous m’avez parlé et que j’ai, 
du reste, entendu moi-même dans 
la bouche de ce Lazare Beermann 
introuvable, le jour de l’enquête 
sur le crime.

Donc, M. Bertignolles pourra 
peut-être nous renseigner à ce 
sujet.

—Assurément !
— Mais par où diable a-t-il pu 

passer ? se u« rp ndait Gaume ra­
geusement, furieux d’avoir été 
joué.

Et il regardait l’hôtel dont la 
façade était n ire, maint *n i .t 
plsngée dans l’obscurité.

— C’est vous mon La rent, que je 
charge d’interroger M. Ben ignolles 
le plus tô que vous pourrez, ne 
vous, il n’en prendra pas ombrage. 
Le moi, il s’en méfierait. Que vos 
questions s u» ut tou es naturelle , 
indifférentes u êrne...

— F.tree que nous devons éviter 
de faire naître des soupçons duns 
l’esorit ce votre futur beau-père.

—Gaume. vous avec une pensée 
que vous nous each* z.

—C’e^t bien posa bis fit l’agent.
Il venait de réfléchir, en effet, à 

cette phrase entendue dans la 
bouche du cowboy, et a sens mys­
térieux qu’elle < ontenais.

“ 8i ellle me irt, du moins elle 
n’appartieudr.i à personne.

•• Et qui sait si je n’aimerais pas 
mieux la voir morte ? ”

A oui s’appliquait cette phrase ?
Et qu’est-ce que cela voulait dire î
11 fit part de ses réflexions à Mi­

chel et à Laurent.
— Voilà, dii-il.ee que i’ai entendu. 

Ce n’est point une phrase banale 
«les paroles « n l’air échangées entre 
deux inconnus, deux etrangers, 
qu’un hasard vient de rapproener, 
e’est le suite d’une couvera ti«>n M 
passionnelle ” pour me servir d’une 
expression à la mode. Four moi, M. 
Bertignolles et ce» eowb< y se oon* 
mussent. Cela ne fait aucun doute. 
Maintenant q el est cet homme ? 
Et de qui voulait-il parler ? Le 
soupçonnez-vous monsieur lo 
comte ?

Laurent restait pensif, très ab­
sorbé.

—Peut-être, fit-il...
—Dites ? N’hésitez pas î
—Oil 1 ce n’est q i’ui» pressenti­

ment ; ce serait inutile...
—Nous devons tout nous dire.
—L’inconnu faisait sans doute 

allusion A Mile Bertignolles... 11
l’aime...... Et il ue veut pas qu’elle
soit à un autre.

—Oui, dit Gaume, songeur. C’est
une explication cela..... Et vous
devez avoir raison  Alors, de­
main, vous verrez M. Bertignolles ?

—Sans faute.
—Vous l'interrogerez adroite­

ment ?
—Je vous le promets.
—Et pendant tout le temps que 

vous lui adresserez la parole, vous 
ne perdrez pas de vue le père de 
Mlle Jenny ?

—Q e soupçonnez-vous donc ?
Gaume rés .ma d’un mot phlioso- 

phifjMeses principes policiers.
- Je ne soupçonne rien. Je m’at­

tends à tout.
Ce fat là-dessus qu’ils se sépa­

rèrent.

XII

1 Aearh krkrman.v
l.e lendemain, en effet, dès qu’il 

put r «ncoutrer le maître. Laurent 
«te Soulaimes se présenta à l’hôtel 

i de l’av* nue do Friedland.
l.ertignolleg se trouvait dans la 

1 cour.

Us rentrèrent entemble à l’botel.
— bertignolles semblait de très 

bonne humeur, souriant comme 
toujours.

Et quand il aperçut Laurent, il 
dit:

—Oh ! oh ! vous ne perdez pas 
votre temps pour ve^ir faire votre 
cour et cei empres e neut n’est pas 
pour üm* déplaire, il s’en faut.
Mais Jenny, un i eu fatiguée par le 
bal de cette nuit, n’est pas encore 
sortie de sa chambre. Si vous vou­
lez la voir, il faudra que vous nous 
restiez à déjeuner.

Laurent accepta.
Ils causèrent de l.t fête de la veille, 

natirellement.
Mais si indifférent qu’il voulût 

paraître, l a irent était ému. 11 ii*«j- 
b.tit adresser à Bert gnolles cette 
question, qui arrivait brûlante à 
ses lèvres ; “ Quel est l’inconnu dé­
guisé en cowboy .ivec lequel vous 
causiez hier ? ” Non, il u’osait 
parce qu’il sentait combien cela 
était gr ve, en somme. Bi Bcrti- 
gnolles répondait donnait le ren­
seignement attendu, si Gaume, 
«l’autre part ne s’était pas trompé, 
c’était b* meurtre, le vol, les faux 
punis. Mais si Bertignolles ne ré­
pondait pas ou s’il ne donnait qu’un 
renseignement vague, iis étaient 
tous replonuée dans leurs incerti­
tudes cruelles, dans les ténèbres, 
oû ils marchait depuis si long­
temps.

( ependant il fallait bien qu’il se
décidât.

—Quelques costumes étaient sur­
tout remarquables par leur origi­
nalité et par leur exactitude... dit 
i.aurent.

—Oh ! mol dit Bertignolles, je 
n’ai rein vu, vous savez. Je n’avais 
d’yeux q e pour voi.s et pour ma
fille......  Le reste m’importait fort
peu, je vous assure !

El, sans paraître vouloir détour­
ner la conversation :

—Ah ! je vous promets un joli 
succès le jours de votre mariage... 
Vous êtes trè* bien tous le» deux...

Frappé soudain par une idée :
—Au fait, puiH«)ue nous sommes 

«l’accord, jen’ai aucune raison pour
retarder votre bonheur......  Nous
pourrions dès maintenant, à votre 
convenance personnelle, fixer l’é­
poque de la cérémonie... Qu’en 
dilts-vo h ?

—Veuillez consulter pour cela
Mlle Jenny.

— Oh î ma fille n’aura pas d’autre 
volonté que Li votre, et pourvu c^ue 
vous lui laissiez le temps de complé­
ter sou trouss* au et de commander 
see toilettes le reste ira toutseul...

Famillier et frappant doucement 
sur la main du jeune homme :

—Hier, je vous tegardais. Vous 
paraissiez heureux auprès d’elle ?

—Jenny est charmante et cligne
d’être ardemment aimée ..... On ne
peuttrester a près «Belle sans être 
i ns par la douceur de son reg <rd 
et par son séd usant sourire. Elle 
force à la tendresse.

—N’est-ce pas? Et si le suis sûr 
que vous la rendrez heureuse, Lau­
rent, c’est qu’en effet Jenny est si 
bonne, si aimante, que lui faire la 
moindre peine, ce serait un crime... 
Ce serait martyriser quelque 
chose d’inoflenslf, comme un petit 
oisoa i joli qn’on écraserait entre 
ses doigts et qu’on sentirait p*lpi- 
ter, avec des coups d’ailes et des
cris suffoq é»....... Oui, oui, faire de
la peine à Jenny, ce n’est pas pos­
sible......

(. ’était vrai, ce que disait Berti- 
gnolles.

J.a rent le pensait.
11 étati pns <ie pitié pour l’enfant 

si rapiiv.inte et si belle e songeant 
qu’n ne l’aimait j ns et la trompait 
sur son cœur.

[A tuivri)

Conseil aux ouvriers
Les ou\ n« rs qui, le m a tin, au saut 

d i lu, ho rien de « h» z eux à cinq 
ou à six lienres d matin, u « rbeut 
avec 1» s fr icheurs qui se f nt sen­
tir en ce moment, une grande quan­
tité d'atr humide. (’ertaint te pé­
riment» robustes sont moins sensi- 
b.es à ces ch tngen.cn s e temps ; 
mais il e^t «les < oustiiuuons «iélica* 
t-s q ni ressentent à un ha t «legré 
les effets funestes de l’air froid et 
humide sur ie r constitution, (h e z 
le» u h. c’esi la gorge, chez l^s au­
tre», les bronches, cl « z d’an res 
< ne ro les poumons qui aouffre t. 
Un léger rhume se dé. lare ; Il faut 
le a igner à temps, smon on s’ex­
pose à devoir abandonner son tra­
vail et à perdre sa place. Au pre­
mier sympiôme «le rhume, quelques 
doses de Laumk Km mal vous 
soulageront et vous guériront en 
quelques heures, ie n’est i as un 
remède dispendieux puisqu’on en a 
vmgt dose» pour vin t-rinq contins. 
On peut emporter le flacon avec soi 
dans sa poche et en prendre «le 
temps en temps la valeur d’une 
cuiller à thé, s m* cesser po r cela 
de trav&ilh r, sans prendre toutes 
les fades t.saues qui voua al dm* nt 
l’estomac, vous font transpirer et 
vous exposent au moindre petit 
courant d’air à de redoutables «im­
plications. E-sayex le Bu unie Rhu 
mal dès que vous vou» sentirez 
atteints de rhumes, toux, trip e, 
bronchites : il guérit radicalement 
toute» les affections de la gorge et 
d s poumons et, en même temps ne 
vide pas votre bourse. A quoi bon 
alors dépenser un dollnr pour de» 
remèdes qui ne valent pas le Baume 
Rhumal, alors que vou» pouvez 
avoir ce remède suns rival au prix 
d’un cent in la dose ? A ce prix-là 
vous ne vous ruinerez pas à vous 
soigner, n’est-ce pas ? 209—2

Monte 1 encouragement
Il est lissez rare d’entendre dire 

quelachatiM re qui a toujours sa 
juste valeur, peut être vendue par­
fois pour beaucoup moins que le 
prix réel. La chose se fait pourtant 
puisque nous avons acheté de MM. 
N . Lussier et Lie, au No 1351 Sainte- 
Catherine, des chaussure» pour le» 
deux tiers du prix d’ailleurs. 11 est 
vrai que ce» messieurs ont f ilt teat 
dernièrement Facq isition du slot k 
«lo faillite de la maison Parker et 
( ie à un prix excessivement bas, 
mais cela ne regarde personne, et 
l’on a qu’à profiter des avantages 
qui nous sont offert».

A part ce s;ock de faillite vendu 
à de* prix sans précédent, MM. N. 
Lussier et C'io viennent de recevoir 
leur stock de chaussure» pour l’au­
tomne, dont l’assorti ment est «le» 
; lus boa u x et des plus variés. On 
nous i\ montré des chaussure» nou­
velles d'un travail vraiment artis­
tique, tout en étant à bon marché. 
Nous invitons nos lecteurs à vis.ter 
cette maison qui ex cèle dans le 
choix et la variété de» chaussures. 
Ln maison N. Lissier et ( le, 1361 
rue î^ts-t athcrlne, bloc Barsalou, 
m cri te IVucouragcment du publ c.

UN MIRACLE A GLEMABBY
Retour merveilleux à lu santé 

de M. «Iunira Honda

Aprca trois an» de Paralyale dlnacnsi 
bllito et dinutilits.il raconte 1 ht» 
tolrede »a gucriaon et de sa renova­
tion dans le monde. Son histoire 
telle que racontée a un roportor du 

Free P*ess”.

Ottawa Free Fret»,
La ville d’Alexaudria, située à 55 

milles au sud do la ville d’Ottawn, 
sur lo chemin de fer du < anada 
Atlantique, a été complètement 
étonnée dernièrement de l’expé­
rience merveilleuse d'un jeune 
homme «pii, après avoir été cloué 
au lit pendant près «le douze mois 
et son mal déclaré incurable par 
les médecins de Montréal et 
d’Ale^andria, a maintenant recou­
vré la santé el la force.

M. James r-and» est un jeune ca­
mionneur bien connu et extrême­
ment populaire dans toute la cam­
pagne, et sa maladie et «a gulYlmm 
merveilleuse ont été—et «ont en­
core—le principal su,et de conver­
sation dans lu ville et les environs. 
1.’histoire de sa guérison miracu­
leuse étant parvenue à Ottawa, un 
de» rédacteura du Free PreuM fit 
le voyage d’Alexandria et chercha 
M. hands dans i« but do constater 
la vérité des bruits qui couraient 
concernant sa guérison.

M. hands est un jeune nomme 
d’environ 32 ans, svelte, mais d’as­
pect nerveux et lorsque le Journa­
liste le rencontra, il portait sur ses 
joues le» marques de la santé et 
tout son corps présentait les signes 
d’une vigueur et d’une vitalité non 
affaiblies.

Le journaliste confia à M. Sands 
le but de sa visite et ce dernier lui 
dit qu’il consentait parfaitement à 
lui donner connaissance de tous les 
faits ayant rapport à son cas. “ J’é- 
tais, dit M. Bauds, une ruine com­
plète, abandonné par les médecine, 
mais à présent, je suis de nouveau 
bien et fort et je regagne des forces 
tous les jours. Je suis né à < ai.cas­
ter en 1850 et ai toujours été fort et 
eu bonne santé jusqu’à ces trois 
dernières années, vivant toujours 
en plein air et étant bien connu 
dans tout le comté de Glengarry. 
C’est durant l’hiver de 1î588-89 que 
je ressentis les premières attaques 
d’une paralysie. J’étais alors con­
ducteur de voitures à la fabri­
que de portes et chassis d’ici, et» 
avais été exposé à toute sorte de 
temps. Je ressentis alors de vio­
lentes crampes dans la main droite. 
J’étais alors à Cornwall cet hiver- 
là, lorsque j’eus la première atta­
que et je restai trois jours sans re- 
conna’ire personne. On appela 
un médecin qui ne put rien laire 
pour moi. Après cela je revins à la 
maison et pan.s bien pendant quel­
que temps ; mais, au bout de quel­
ques joi<rs, le vieux m»*l reparut et 
je ressentis à la main les mômes 
cramp* s qui avaient précédé l’atta­
que. Jusqu’à il y a un an, ces cram­
pes ou tiraillements furent les seuls 
symptômes dont j’eus à souffrir. Luis 
en août 1891, lorsque je me trou­
vais au village d’Huntingdonwi’çus 
une seconde attaque et restai sans 
connaissance pendant sept heures. 
Un médecin me soigna et je me re­
mis s .ffisammeuL po r être rame­
né à la maison. Apiès mon retour 
à la maison, la paraly « e augmenta 
peiit à petit et je perdis complète­
ment F .sage de ma jan be et de 
mou br s droits ; mon œil droit se 
contourna et ma langue devint en 
partie paralysée. Je suivis aitenli- 
vHi.ient les prescriptions d’un mé­
decin d’Alexandria, mais sa s au­
cun résultat. J'allai de mal en pis 
et «* v ro i un mo s avant Noël der- 
nierjVn r.i à l’hôpital an..la s de 
M ntr< 1. e professeur Stuartet 
lot s mi doc c rs vinrent me visiter 
car mon cas était curieux, et le 
professeur me soigna.

Auc u des médecins n * put me 
donner de satisf.iciion ei ne parut
ompre dre mon * as. Je question­

nai plusieurs dVmr’eux, mais ils 
me dirent que c’était on can sans 
espoir. Je restai n mois à l’hôpi­
tal, sans la > oindre amélioration, 
et je fus alors amené chez moi où 
je ardai le lit jusqu’au 1er mai. 
J’eus constamment des soins médi­
caux, mais ,e continuai à aller de 
plus en pl s mal. Mon bras droit 
se dessé-ha et ie devins si maigre 
et si f iible que je ne i ouv.iLi pas 
me retourner dans mon lit. Pendant 
tout ce temps, j’avais ess yé toutes 
s rte» de remède» brevetés, ma » 
sans le moindre effet. Au mois de 
mai, je vis une an once des l il u les 
Roses du Dr Williams dans les jour­
naux et « ensai que je les essaierais 
comme dernier moyen. J’avais en­
tendu parler des cures merveil eu- 
ses oi ért es par les 1 il les Roses et 
dis à mes parents de ni’en proc rer. 
H n’y avait pas longtemps que j’en 
prenais que je constatai que j’ liais 
u.ie x et ceci me détermina à en 
continuer l’emoloi. Aies forces 
levinrent graduellement, les mus­
cles de mon bras et de ma jambe 
reprirent de la vigueur et de la 
force et je uns m’asseoir.

Je continuai encore à prendre 
des Pilules el regagner des forces 
jusqu’à ce <iu’à la fin, je pus mar­
cher et finalement reprendre mon 
ancienne place à la fabrique de 
portes et de chassis. J’abandonnai 
le» Pilules pendant quelque temps, 
mais je ne me sentis pas aussi bien 
et j’en recommençai l’usage. Je me 
sens à présent aussi bien que jamais 
quoique | eut-être pas aussi fort 
qu’auparavant. Vous pouvez voir 
que mon bras droit qui était dessé­
ché, est maintenant très bien,” et 
M. Bands montra un bras muscu­
laire qui n’aurait pas déparé 
un forgeron. Est réponse au re­
porter, M. Sands dit qu’il croyait 
que sa maladie Avaitété contractée 
par snlte des intempéries auxquel­
les il avait été exposé. ” Je suis 
parfaitement convaincu,” dit-il, 
“ que c’est entièrement aux Pilules 
Roses du Dr William» aue je suis 
redevable d*» ma merveilleuse gué­
rison. A part le traitement médi­
cal, j’avais essayé l’électricité et 
le» remèdes brevetés, Internes et 
externes, mais »ans le moindre sou­
lagement. Après avoir con meucé 
à prendre de* Pilules Roses, je com­
mençai à all«'r mieux et elles ont 
fait de mol un homme nouveau.”

I e Journaliste se rendit alors « liez 
MM. Ostrom Frères & i ie, les pnar- 
maciens bien connu*», et eut une 
entrevue a\«c le r représentant. 
M. Smith, relativement à ee qu’il 
savait do l'affaire. ML Smith « on- 
naissnit parfaitement tous les faite 
et » fiirma !a véracité «le l'histoire 
rac ontée par M. Banda ; de plus, U 
dit que ton ea» désespéré et sa gué­
rison remarquable sont connus d’un

bout à l’autre du coudé de Glcu-
K*riy.

En réponse à la question s’il se 
vendait beaucoup de Pilules Poses 
du Dr Williams, M. bmith répondit 
que la vente eu était remarquable 
et que, d’après son expérience, il 
n’avait jamais eu de remède «jui «e 
vendit si bien ou donnât une telle 
S'iisfactiun générale à ceux qui 
B’en servaient, car partout on en­
tend des rapports enthousiastes sur 
les résuit >ts excellents qui suivent 
leur emploi. Les Fil les Roses du 
Dr Williams ne sont pas un re­
mède breveté dans le «en» que 
l’on donne à ce mot. Elles sont 
le ré« liai d’année»» d’expérience et 

, de rigoureuse inves igatton. Ce 
n’est pas une n édecine purgative, 
car ces pilules agissent «lirecte- 
ment s r le sang et les nerfs, four­
nissant les agents nécessaires pour 

i enrichir ie pren ier et stimuler et 
| rétablir les derniers.

Four toutes les maladies dépen- 
; dant de lat ondition viciée du sang, 

ou des nerfs abattus, elles sont un 
! remède certain. De semblables raa- 
j ladies cèdent bientôt à leur action : 
i’ataxie locomotrice, la paralysie 
partielle, la danse de St Guy, les 

! névralgies, les rh matismes, les 
; douleurs sciatiques, la pros­
tration nerveuse, le mal de tête 
nerveux, la dyspepsie, l’érysipèle 

! chronique, les scrof les, etc. Elles 
constituent un spécifique pour les 
affections particulière» aux femmes 

! en corrigeant les irrégularités et 
ramenant les fonctions et en ce qui 
concerne les hommes, elles affec- 
tueut une guérison radicale dans 
tous le» cas causé» par l’excès de 

I travail, les obses-ion» mentales ou 
les excès de tou te nature. On peut 

! vraiment dire d’elles :
•* They come as a boon and a bles­

sing to men,
“ Restoring to health, life *ad vigor 

again.”
Ces pilules sont fabriquées par la 

Dr Williams’ Medecine t ompany, 
Brockviile, Ont., et Schenectady, 
N. Y., et sont vendues en boîte» 
jamais à la douzaine ou au cent et 

le public est prévenu de uombreu* 
«es imitations sous cette forme à 
ôücentin» la boîte ou six boîtes 
pour $2.60 ; on peut se les pro« urer 
chez tous les pharmaciens ou direc­
tement par la posio de la Dr Wil­
liams’ Medecine Company, à l’une 
ou l’autre adresse. Le prix auquel 
ces pilules sont vendues rendent un 
traitement relativement peu dis­
pendieux si on le compare aux 
autres remèdes ou à un traitement 
médical.

Qpî sera le pro- 
I " ehain président 

des Etats-Unis 
et qui deviendra 
maire de Mont­
réal aux prochai­
nes élections? On 
ne peut le pré­
voir.

QUI? LEQUEL?
Quelle a été, 

eï>t et sera tou­
jours la buande­
rie la plus popu­
laire de Mont­
réal ? 11 est très 
facile de répon­
dre à cette ques­
tion; c’est la

BUANDERIE TROY
Bureau central et ateliers

140 RUE ST-PIERRE

—Le cigare " Reliance Rosebud ” 
est le seul cigare renommé au Ca­
nada. 26d—5

— Plusieurs membres du Clergé 
ont accordé au Docteur Lavioletie 
de» certificatH attestant l’efficacité 
du Sirop de Térébenthine. (5)

I>ra Mathieu et Bormcr
Chirurgiens-dentistes, 112 champ 

de Mars —Extraction des dents par 
le gaz et par 1 Yl«( iri« ité. Les den­
tier» sont préparés d’après les pro­
cédés les plus modernes. 145—jno

A VENDRE OJ A LOUER
\VK\IiKK - Pour tout le monde. Boi* 

pour allum» r U» poélv 92, boi* franc 
MUoM $i.jü le voyage- Tout -cher au •«•« hoir. 

Le tjoi« le meilleur et le im illeur uuin ja- 
inaut oifun. J. C. Mü dianoid et Cie. uoia 
des rues bi Jacques el Guy. Téléphoné 8110, 
____  ___________________________ 145—j uo^
\ a -

de Henderson $2. et les erouUe soiees
leal UTi

SITUATIONS VACANTES
OV PKMAKDK une servante irenérale, 

pas de lavatfc ui repavage.|10 par mois. 
76 ViaiUtUou.
N BEA V MI) K une servante genera le. M2 

Napoléon. hl« l unerfonde. 25A-4O
(\N DKMAN'BK une servante. $1» par 

F n uiter.

ON DEMANDE une bonne jeune âlle 
comme servante générale. 3P Berri, ^

de ctin-ine.
Catherine.

W~tON DEMANDE un garçon < 
*• Arcade café ”, 2336 rue !Sie

(pour poé: •r** pnnptcment ; ce
ou'il y a de mieux pour l'eté. Téléphone Bell 
&11. Henderéon Kfcres, 344 rue William, jno

\LOtrKK La moitié d'un étage situé an 
doKHU'4 oee bureaux de La Phkmk, bien 

éclaire, chauffe a la vapeur, pouvant servir 
comme bureau ou talle d echantLton. nid re*- 
M-r a T. Berthiaume. bureau de La Pkkhsb.

J 71 nie Ht Jacques._________________gM—jno

V VENDRE — Hugçie* couverts, Québ«*! 
buggies, Concorde* buggie*. exprès»» de 

| toutes grandriir* cf réparation* de tous gen­
re- ‘ • L.ir..*1(i l'jj et •.'‘i rus Cadleux.
Au**i buttle*) de seconde main a vendre. 
____ __________ ________

\ VENDRE - Hôtel-,bars, restaurants, épi­
cerie*, matf.t-on*» de fruit* et cigares, tou- 
Journ eu loam. Toutes personne désirant s'é- 

bibiir, présenté/--vou* au bureau de J. Ca* 
ti-lli, lù. i rue Notre Dame, et vou- aurez en­
tière -HtUfaction. Je no . barge aucune com­
mission. 230-Jno

\ VENDRE, hôtels, rentauronts. miitfasint 
de triuu et «xmil-erio et antre* sortes 

d affaire. 11. Harri*. l‘Jb» îste Catherine, près 
de la nie Ht Urbam. A louer don* différentes 
partie* de la ville : roaixon* raeublees ou non 
meublée*, logements, chambre*. 61 jno

\ LOFER—Haut de mai non. 8 chambres, 
tlJ par mois, 216 rue Drolet. Pas de 

taxes. H'adre&ser sur lea lieux. 134—Jno
VENDRE—Un moulin 

Brebœuf.
braie. No 32 rue 

HO—15
VENDRE — Avec bonnes conditions. 5 

lot* bôtis, dont un avec boulangerie, 
aussi un cheval, harnais, deux express et un 

No ifc» nie descoffre fort en lion ordre, au 
Erable

\ VENDRE—Un magasin de chaussures, 
loyer f 1 ô ; bonne» • oudilion» de vente ;

Collège Avenue. ‘2J9 2

et repasse 
nue l^val. 250-3

h adresser 763 Notre-Dame. 257 4

v: X. bureau La Prfj

V VENDRE—Propriété*, coin de* rues Ht 
Dominique et Mont Royal. H adresser J. 

W. Lamontagne, 200 Hte Elizabeth. 257 ’5

V LOFER, pluHieur* logemente, grands et 
petit*. oÜ rue Fortie r. 257—6

\ LOFER, rue Beaudry. 59 et 61. maison 
neuve, tree bien finie,» et 7 chambres 

*ur un meme plancher. J*7 et |9 par moi* S'a- 
dreeser ltd .... • ere, 258—6

4 1 
4 \

\VEN i >R K. molsoti -i** pemekm UMt m 'i 
bl«*e. (12 pensionnaires) a condition* fa- 

j elles. 54 Ht Laurent. 258—3
4 LOFER, une belle chambre a coucher 

de front, convenable pour deux jeune* 
hommes ; sans pe nsion et *ur le nalier de la 

j Mille de bain, avec eau chaude et 'roide.
; Prix très modéré, ci adresser au No 46 rue de* 

Jurés.______________________________ 368—3

\ VENDRE, sept belles Taches ain*i qu’un 
cheval avec aîelage et uno ronde, a 

j conditions facile*. IHuOj Ht Jacques. 259 -4

VVENDRE. 6 moule* en bronze pour la 
fabricat ion de christs en metal et garni­

tures de croix ; bonne occasion. A6Ô H te Ca­
therine. Leoornet, Téophile. 259 —5

4 VENDRE, pour eau-.- «i.î -i , u , une 
bonne épicerie, prix modéré, logement.

N DEMANDE une servanie. 1 Vitré.
258-3

239$ rue Bleury- 253—3

O

O

O

N DEMANDE un bon comml* 
rue Ht Laurent.

O
/\NDEMANDE »

f cour et écurie. 923 rua St Dominique. 259 2

BELLES CHAMBRES avec ou son* pen­
sion au No 185 Ht Urbain. 258—3

C1HAMBRE à louer dons une famille pri 
./ vec, 64 rue Ht Denis. 257 6

(1HAMBRE double avec pension. Belle lo- 
> calité. 168 St Denis.___ ____

D' EUX CHAMBRES avec pension chez 
Aide Ktu. 36» Dorchester.______ 257 —4__

■ 'AJ
I fj J. A. Chariand. 70 rue Jacques, 
j ________________________  149—jno _

M ANUFACTURE de chaussures bien 
montée 4 louer bon marché. A. Des- 

I marais. *»)09 rue Notre-Dame. 259 2

M™Boyer.
vendre ou a louer. No 4 rue 

259—3

Pour la commodité de nos clients Canadiens- 
Français. des su eu males de la Buanderie 
Troy ont été établies dan* leu partie* Est et 
Ouest de la ville.

Succursale Est

1595 rue Ste Catherine.
(Coin de la rue St Christophe! 

Succursales de la partie ouest

2435 rue Notre-Dame.
(Enicc le* rues (iuy et Richmond)

—KT—

184 rue Ste Antoine
(A l'ouest de la rue Windsor)

260-1

Maisons chauffées a louer, no
30 et 32 rue Chenier ; chauffage a 1 eau 

1 chaude par le propriétaire ; bain, eau chaude 
ei froide ; w.c.. cuve» a laver ; lumière eleo- 
triqnc et au gaz. K. L. de liellefeuille. No 30 

j rue St Ja> que#,___________________17a—t PI

M AIcONS A LOUER—312 et 314 Maieon- 
neuve. 5 et 6 appartemenU. 66 par 

j moi*. Cette mainon vient d’être finie avee 
! amelioration» moderne». S adresser a R. S.

28 Dorchester.____________ 256—16

Restaurant4 vendre eu no 1045rue
, St-Laurent a très bonne» condition»

<L lève» pour piano. 256-5

256-15

ON DEMANDE
Des écotoimeuses ; elles ne 
seront pas acceptées si elles 
ne sont pas habiles.

Ouvrage permanent

S. DAVIS & SONS
219jno ^ 45 - Rue Cotô~4H _

AVEZ-VOUS ESSAYE
LE CIGARE

“Cable Extra”
223- jno

VIX 1>I

QUININE-ORANGE
DE MEAGHER

Un tonie Infaillible pour IndUreatlon, Dy« 
peprie. 1‘erie do 1 Appétit. Malata«'«. lon­
gueur, Débiï' e Générale. LaMiitude» du !*rin- 
tempa. Digestion Ixmte, Névralgie, Rhume», 
Fievresat Fièvre» Intemditente». Malaria, 
etc.. etc;______________ _____ 133- jno

JOSEPH DUCL9S
Agent Général et Evaluateur 

ACHAT KT VENTE DT MM EU BLES 
Prêt» d argent «ur propriété

35 RUE SAINT JACQUES
BATISSE DK L'KTt.SüARn

Talvphoue 2276 mi» jno

FWTOFT le ménage d une maison 4 vendre et 
logement 4 louer 245 rue Richmond.______ _____

\VENTES WANTACEFSES- HOtel». re*- 
^ t aurai)'*, magasins de taba***. épice- 

rie*. 4 vendre a de* prix très reduiU. 1m- 
meubles acheté* et vendus aux condition» les 

lus désirable». 8'adreaaer a IL Robert, agent, 
5 rue M Jacques. 185—jnot

nt tOlfc ACRES sur la Rivière • > *î I •>.* Rouge, dan* la P de .'t 
Norbert, h 1 de mille de 1 eglioe <ie Si Norbert, 
couvent, moulin 4 farine, bureau de poet e. etc, 
et a 9 mille* de Winnipeg. Il y a du boi* *nr 
ce* deux terre». Plueieun âcres en culture, 
terre a foin et terre a ble. Prix flftOO par loL
■ ACRE-' «ur la R. Rouge, dans !a P.
| IM* de «t Norbert, a 24 mille» du Tillage 

de St Norbert et a 6j mille* de Winnipeg 
avec une bonne maison. Plusieurs âcre* en 
culrnre. E< oie dan* le voirinage. Prix gliuQ.

1TN AUTRE lot de 101 âcre- «mêmesdè- 
j taila que pour !<*» 100 Acres qui precedent). 
Cet» terre* sont voisimrs. $11001 ______

14 An ACRE8 avec une mai*on. A 7 mille» 
IM* de W tnaipeg. et a 3 milles du villa­
ge de St Norbert. Ecole dan» le voisinage. 

Cette terre «**t bornée en front par la RivFre 
Rouge, et 4 l'arriére par la RivierosSeine. Ma­
gnifique terre pour 2 etablissement». Prix 
jl 150.00. _ ____________________________

fi ACRES, en fa» e de l'cglise de Si Nor 
^OxIborL avec maison, étable.etc.,50 ot rem 
en culture. Prix $2 500.

tlVERS

(x
f g«- <le tK)is, »adre jer» EuscueMathieu, 

Longue-ibniite._________ 250-2

(| V DEMANDE une servante generale 
F pour « inq personne*, bon> gage - ' a-

dresaer uu No 19w rue St Hubert.____ 259 3

(4N DEMANDE un jardinier pour h» c.uL 
F tare de» Irgumc» et dm fruit». Homme 
marié préféré. Au«»i un fermier. B'odrease: a 

W. CTendinneng.___________________ 259—3

(kN DEMANDE un jeuno homme d’envi- 
f ron 18 an», *achaiit lire et écrire pour 
avoir soin de» < nevaux et livrer legnun, etc. 

No 592 rue Rivard.__________________ 259

(4 N DEMANDE une lionne *i rv»inte g*
F raie canadienuu fronvaisc. cd .\o<.»iU

ARGENT A PRETER
Fur promiere hypothéqua au plus bas tans 
d intérêt. Aucune commission ne sera char*

{ K*e un • adreaoanL directement A
LOUIS ALLARD

17*—jno 3S3 rus St Dénia, Montreal.

ARGENT A PRETER
AS nt 6 pour cent,

Fillets #«« orrprea. créances achetées «t veu*
: ducs, propriétés a vendre^ tdtoâ MAJi«j TR0>
. DEL, 74 ruo Ht Ja<'quua 13—Juo

ARGENT A PRETER
Créances achetées A 5 et 9 pour cent

i.. ijkiTXtvgkje*
notaire

58 RUE SAINT-JACQUES

O
^ EN DEMANDE des luodiitee pour robe».

au No 241
256—3

adresser a

londe, 2194 rue Notre-Dame. 2î6 —5

ACRES sur la Rivière Seine, école 
Norbert, fttx108 sur la terre, a 7 mille» de Winsi

- 'i11,.”
et a 2 milles do regli»e de St

La terrible fou da Aaint-Jaan
I>*a dépêche- parlent de U splendldr pm- 

te«'tion accordée par teer**ffr»*» fori»de Foldie 
A McCulloch. Ecrivez A Alfred Bonn, a*» me 
St Jacques, Montreal, ou ailes le v^r. 233 jno

Z. IM !.<>>" A OLE
Man hands de chaussure*

1962 RUE NOTRE DAME 1369
Coin de la rue Wocvlvard. Montréal. Tt»ui 
ordre exécute avec goût, promptitude et A ba» 
prix.  ____________________ 147—i no _

V. ROY A Z. L. GAUTHIER
Architectes e» Evaluateur*, ont truiisports 

leur* buix,<anx au
No 180 Rue Saint- 'pcoue»

M. VH 'TOR ROY. MI*/! GAUTilIRR, 
Kiev, le plan* her. Chambre 3 st 4.

119 -jno____  _

P. DESLAURIERS
Agen', d immeuble*, iqrcnt g m*roi et 

Collecteur. Conditions faeüe*.

No 7 Place ri Armes, Montréal
206 U

EN VENTE CHEZ
HUS LES PRINCIPAUX MARCHAND.

50c Pii nie* iV Aciermm • ■ e « « *•« r .w s« icr
rSNP-YROAL DE OAVI9 ^

f eut nie*, gtiérlt-seu*
—r mp d* niant L» daw 1- -irr»gu-^^

lardé». Vt iidttc» p*vr uu-» ie*^^ TOp
rrclumisies SOc i* t>oit. l~‘ A ÜUb

♦.v—-

(L N DEMANDE immédiatement une »ci- 
F vante, 120 eit Christophe. 3

<k N DEMANDE une servante generale. 
JBoi^ gag. *. U. St |« n:.. J

ON DEMANDE une fille generale au No
__ 1521 rue Ontario.__________ ____259-2_

< k \* DEMANDE deux appren' n forgoron.
F

<\N DEMANDE une Her v an ta. Pas d >n- 
W ’ • J.d—3

N DEMANDE mm Ioum > poua aider 
au ménage, au No 45 rue C berner. 259-2O

(LN DEM A NDR du lavage ; unt qui lave 
F et repasse a la perfection, au No 51T A ve-

ON DEMANDE une servant© générale 
pour une famille de trois personne*. 

p:n> «1 enfant* ni la*, âges*. 8'odresstr immé­
diatement au No 63 rue Berri. 259—2

<LN DEMANDE, des pensionnaire*. Cham 
F bre et pension, |3 ; pour Labié. Î-' 25. 23 
San gui net.__________________________259- 3

ON DEMANDE une bonne tinisM-n-e 
dans la pelleterie et capable de coudre 

dan* le.» manteaux, ^’adresser au No 1139 rue 
Ontario. 250
<w

,_F cuisinière et une fille generale. S adr<\s- 
oer L. Briere, 34 rue T>sbornc._____ 254—

ON DEMANDE de* couvreur* et de* ap­
prenti* 244b. Panet. t Mageau. 254- 6

ON DEMANDE une servante générale 
pour uno famille de deux personne* au 

No 315 r » . _________ 258—3

(VN DEMANDE de« bons tourneurs pour 
F le* e-- ' iv d* voiture. .S adrt.*-er a P. 
Danwreau. 68 Montcalm. 258—3

N DEMANDE des apprenties modistes 
au No 60 do* Aile mano». 258—3

(VN DEM A N DE des filles pour
" rob«'* cii daines. Uo>«d Dye 'V orks, 

coin des ruo* ^ha» et Jx5gan. 258—3

N DEMANDE une bonne servante pour 
une petite famille. 325 Amherst. 258 -3

<VN DEMANDE une -“rvante gen*rii*- 
F ra> de lavage. 8 adri s*er au No 1221 
rue St-Denis. 290—3

N DEMANDE une servante générale, 
pas de lavage. No 1548 rue Notre-Dame.

tiger <;
évaluées de fc5UUd a fdOnO environ pour 

une bonne plaie d’affaire payante : épicerie, 
marchandise* sèches, hotel* ou salon*. JS'a- 
dres-^r a L. Harris. 19NS ru© Ste Catherine, 
pr. sde la rue St-IJrboiiu____________ 257 —6

(vV DEMANDE une servante, pa* d en- 
F fantn. pas de lavage ; txins gage*, au No 
194 rue Mont-Royal. 257 4

C F première classe. 18 Berri ' 256—6

" pi'üdre la dan*e ijiour la s- une»; leçon*

fraturte*. Aucune rétribution. S 
o-t umer. 50 ruo St Laurent.

ON DEMANDE une servante pour une 
petite famille, pa* de lavage au No 28 

rue Albina.___________________ 253—-jno

ON DSM A N 1 > F \i ■ pSTMNUMN OW c»-ndn» 
4 connniséion le nou\eau crayon-«*lta- 

çoir chimique breveté, la plus grande nou­
veauté oui ait jamais été offerte sur le mar­
che. il efface complètement l'encre en deux 
secondes sons endommager le papier ;300h 
60U pour cent de profit ; le montant des ventes 
d'un agent en six jour* a été d»* 3620, celui 
d'un autre en deux heure* a été de $22. Nous 
avons besoin d'un agent énergique gén> rai 
pour chaque état et territoire. Pour «‘ondi- 
Uon* et details adressez The Monroe Eraser 
M an u fact u ring Co, LaCrt ><**©. Wi*. 305—j no

ON DEMANDE de bon* agents a tif 
pour -ndre les articles de menage les 

plue utile* qui soient sur le marche, ^ adres­
ser «Cambre 3. No 242 rue St Jacques. 
_____________________________ _ 216—f no

VOYAGEFR demande p;ir un 
\ mairasin de gros pour U ville et le voi- 
sinage. il devra parler anglais et français. 
Bons avantages pour un homme compétent. 
Une personne occupant ou proprietaire d une 
maison sera préférée. Communications con­
fidentielle*. Adressez F. X. bureau de La 
Presse. 259 2

\ VIS—Je ne serai responsable après cette 
date, d aucune aett-e contractée en 

mon nom. son- un ordre écrit de ma main. 
Dame Vve l/oui* Ville maire. 258 3

DISPARU—Un Jeune homme do 1«» an*, 
et-t disparu de < hez lui. depui» mardi, 

le 6 courant, portant un pantalon barre bleu 
tni*. un hoh i un chapeau As
feutre noir. Toutes iniortnaliona seront re­
çue* au No 70 rue M Ignace. _ 259—2

DMcKTNLAY. McArthur. B. A. iljon 
, lire-). Fr 'fc»'- urde l'anglai*. i \\*> 
nas du Collège Mc<) ill. Parma méthode, la 

langue anglaise est maitnsce en six mois. 
Condition* modérée*.__  _ 259 2
I
I j • era ses levons de piano le et apr» * le 15 

courant._____________________________ 256—6

IbERDFE Le 1er septembre, une chienne 
lévrier “Phau”, ayant un© citmi. -e sur 

la paths droite de devant. Reoompensr. Dr K. 
Loïc

IbEVSlON M lam»‘A D f-,u coi- ■. nrdc- 
malade pour dames ; pension conforta- 

j blé et le* soins des meilleurs médecin* : stric­
tement privé. Condition* faciles No 78 ru© 
Ht ]>o;niniqur. ___ 24S 37^

IyKKDF - A i»arliv <•« rj*t*.»!oi! del * ' >m*t 
credi *oii. une v *. iie rouge. Toutes

P'rsonne* donnant de» information* a J os 
rendergast. 147 rue du Grand Tronc. ceront 
j réoampt nsees ^_____________ _______259 2 

X VNK DA ME ^ établir dai - un corn
J morcé quelconque a' ce une dame babi-
1 tuée aux affauf-». ^adresser Bureau de 
; poste, boite IMP. ___________________259—5^
II
J nec~ d oxpéricm-e et |iouv<ua fournir î«*s

I meilleures rc«■onitnantlatiODs. dooire un oui 
I pim easlwsnqus dan* uu Imvaall eu une mai*
• son de commerce. B'odrssscr ism’ io(4r© L D. 
: La PMMRK ________ _________ 232 -jno

CHAPLEAU, BISAILLQN,
bROSSEAU & LAJOIE

AVOCATS
Il A 17 C ote delà IMiu*eil* \rnieb

H on. J A. Cm aim.kau, c.n.M.n.
F. j. Hssaillox, C.IL

T. Bh^*osi At. L.L»».. It«. Lajoie. W.4.L.L.L.
.

JEANNOTTE A MARTINEAU
Axocat*, No 15 Udto ^aint IjunlnuL 

coin de la rue Hainl-Jooquen
H. Jeannotto Vicier Martineau

Téléphoné 1504 ‘.39.ino

116—RrF. VISITATION ^113
ARGENT PRETER

; a «'Cfcb Pour senLA n importe quel monuva 
Créa u ce» ochotée*.

IL SCHETAONR. Notaire. 
Pureau. 62 rue bt Jarque*, Montréal 

__IW—Jno______________Ré*: do ri «o : I^aoMne

ARGENT A PRETER
•ur première hypothèque h la vlll© et h la 
caïupagnc aux plu* bu-» taux d intérêt «ani 
commitosion, en c adrer-ant dir:*ctementh

L. A. CALOSUX,
No 36 rue St Jacques, ou au No *o i us Albin* 

119-jno

Argent ! Argent ? Argent ! a prêter
a 5. 6 et 7 % «ur hypothèque.

Les pernonnés désirant placer leur* épar* 
gne* 4 7 et 8 * pourront •i’adresacr 4 nos 
bureaux. 11 ne leur en coûtera pas un 
sou pour prêter sur 1er© hypothèque. 
Amedce Bouchard. L.L B. notaire, 

212—jno 25 rit Jacques.

AH! DE LORIMIER*
Article* de toilette pour messieurs. Chcml 

scs faite* a ordre, 1700 Notre-Dame. 222—ta
.J. V. TIlifciOKKX

Agi nt spécial d'assurance, sur feu, vie el 
accident, d immeubles, prêts et collections. 

Bureau de placement. Dell Tel. 8371 
3124 Rue Notrc-Damo

Résidence: 340 rue Delisle, Ste Cunégonde. 
________________ 171—jno

Philippe K. I^inialiee
Agent général évaluateur, Achat ven­

te et «C hange d immeuoles, !>réts 
d argent sur immeubles, etc.

No 7 Place D Armes, Montréal
Bâtisse de la B&nquu J.-Cartier 

Chambre No 4. 14S—j

O. H. LATREMOUILLE
Agent dlmmeublr-i. A urancs* Fréti et

Collection,
2 5 ruo St-Lambert. Montréal

ave<‘ MM. I<aHadi'' et LaBu/lie, notaires.— 
Argent a prêter. Téléphoné Bell. 97)6, Botte 
B. R. 1036.51—jno

LETOURNEUX FILS & CIE
(LIMITE)

MARCHANDS-FERRONNIERS

259 à 265 Rue Saint-Paul
MONTREAL________ lU-jne

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d’eaieignos ot ds •!- 

fléautapiMier et dé<-orate ir. doreac, 
vitrier, imitateur, blanchiaseur. etc.

1996 RUE STE-CATHERINE
m

J. E. LAURENT
Architecte et Moaurour

IG kul; st-jacqujes

CBAAUiRK Noil
____________ _______________________M-fno

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien Interne des Hôpitaux do àJar)4. Lau 
real de la Faculté de Faris.—Medocino eti.ni- 
rurgie générale. Spcctalite : Opération» chi- 
rmrgicalca. Maladies des femmes.

86 RUE BERRI. MONTREAL.
Heures de consultations : 8-10 a.in.. îKp'Am

IM i

Le Docteur HENRI E DüHiXSh
a ouvert son cabinet au No 139 ru© Fle.iry, 
(vis-a-vis le College de* J «•suites, et iratera 
le* maladies de* Oreilles, du Nez, ds la Uargo 
et du Larynx. Heures de consuitaFous. deux 
è cinq tous les jours. Téléphone 3ài il. 13C*jne

DOCTEUR LA VIOLETTE
üdembre de la Société Française d'Otologis et 

de Laryngologie de Paria, et raéuecln an 
Dispensaire des maladies du Ns/, et de 

la Gorge, de l'Hôpital Xoire-Da* 
me. Maladies fl i Nex. do U 

Gorgefd-- Oreilles et des 
Poumons.

142 RUE SAINT-DENT4. MONTREAL.
Heures de consultation : 9 ^ 11 a.m.. 1 4 S ©8 

7 è 8 p.m. Tel. BeU6859.___________ 111-Jno

DOCTEUR H. J. BRODEUR
de la société de Dermatologie de Paris-—BpA-

'’enu d CuirChe- 
vclu. de* Organ«*s Gonito Unnairee, do 
i Estomac ay- - Intcetioo.
121 rue St Oeme, Montreal Consulta­
tions, 8 a loi a.iit.. 2 a 4è p.m., 7 a 8è p m. Té- 
lêphone Bell 7211._________________ 257—jno

Dr G. H. FARIBAULT
Médecin et Chirurgien

62 RUE SAINT DENI8-36
Ancien Médecin interne de 1 Hotel-Dlen-* 

Ancien éiare de* Hôpitaux et de la Faculté 
de Medecme de Paria. — Médecin de l'HOtel- 
Dieu, lékphone Bell No 7371. Heures ds 
consultation : 9 a 11 brs a. m.. 2 h 4 p. m.. 7 a 
U p. c.. 85—jno

Dr J. < i. ■ i IN i >ufaU
CHIRURGIEN DENTISTE

H RUE ST-LAURENT. MONTREAL
1 Extraction de dents «ans douleur par féleo 

tricite et i>ar nncs-'thésio locale. Dentiers faits 
d apres les pr-* e<iéé les plus nouveaux. Télé» 
phone Bell ____ __ 36—JnS

Docteur chartrand, chirurgien.
membre de la riocieté de l'hysiqu© eft 

[T’himie dn Paris, profes-eur a IT niversite 
lavai, médecin de Illbtel-Dicu. do retour 
d'Europe a transporte son bureau du No 1109 
ruo St Laurent au No 618 rue St Denis. Heu­
res de consultation : de 8 br» a 9.9U hr* O.I7U 
2 hr* à 4 brs cl 6 hn» à 8 hrs p.u. Téléphoné 
Bell 6612.___________________________U8-JPO

IH>CTEUK O. EXMIER
269 RUE ST-HUBERT 26»

Bell Telephone 6387. hlONTRÉAb

Spécialité- Rhumatiaiue, Dyspepsie. Mute» 
die* des ieinmc* et de* enfants. 154—jno

Le Docteur O.F. MERCIER
Ancien élére de* hôpitaux 

i Et d© la Faculté de Médecine de Paris. ÎÎJ»» 
brv de la societd anatomique de Paris, ilé* 

j riecin ei chirurgien. Si édalltè : chirurgie 
* géstérata,

144 RUC ST DENIS
ITem'c* de ronaultation : os 2 4 4 hrs, «la 9h 

> hrg. Téléphone Bell _______ 201—Jao
L APPARCIL DCSINFACTEUR

DOCTEUR A. C. BERGER
e*t nr. préservatif excellent ooatre le choiera 
ln petite x«*role, etc. I^e pin» grand purlfiqa» 
teur du eang de 1 uni ver* ; U plu« grands dé- 
couverte médicak1 du dix-neuviéms siècle I 
prix, seule meut .Vk\ Vendu par tous les 
nharmaciens. ])• p«>t wntral. I*arkin et Mo» 
TiCieh, 61 rue Bleury ot 469 rue 81 Laurenh 
M an t real. _ ^ 6^*l3»__

J. I .ESPERANCE
Gradué de l*Eool« Victoria ^Montréal) 

Dorteuren Méaee.ine de la Faculté ds Paris
ProfeH>©iir agrégé >i te Faculté Lfaval ds

AI on h val MadtMÛn de l'Hotei Distfa 
7? RUE SAINT DENIS.

Heure* de consultation: de 104 a 11* a.m. d# 
2# è «i p.m.. de a8 p.m. -Téléphoné Bob TaflS

70 -jao ___________

F. L VILLENEUVE, L.LK
BUHK4V DU CUMTN D IfChlMELAdA

Ttarusrit Jacqom ....PaO Téléphons ttti 
MOKTP.kAJ*
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A L’H0TEL-DE-V1LLE
COMITE DES CHEMINS

LA STATUE DE SIR JOHN

L£ TBIiQVHT ELECTBIDOE

Le» Ueences de» charretiers

Mï A lü. HAMILTON Balmoral Shoe Store
*:o:

CARRE VICTORIA

NOUVELLES

IMPORTATIONSA la séance du comité des che­
mins tenue hier aprèa*midi, M.
Hugh Graham, du Star, et lo colo­
nel Hens h aw, délégué parle comité 
du monument de h!r John À. Mac- —
donald, ont demandé on emplace­
ment poor l'érection de la statue.

Le comité a été d'avis que le mo. , COStUlPS DOÜP Petits GafTODS 
numeut devrait être placé sur le ! r *
Baoare Dominion, du ©été sud, prés 
de la rue Dorchester.

II y a eu ensuite une courte dis- 
cussiou entre le président du co­
mité et 1© propriétaire du .Star, au 
sujet du système Trolley, pour le 
tramway électrique.

“ II est impossible, dit M. Préfon­
taine, do changer les travaux, sys­
tème du trolley, eu operatic.n. si 
nous voulions avoir les tramways 
électrique s pour IVxposition. Alors 
H était inutile pour nous de faire un
voyage aux Etats-Unis aux dépens 
de la ville. Nous en avons parlé an 
comité des ânances, e; & ce comité 
qui uous a approuvés. L'exposi­
tion 1er minée, il sera temps de faire 
une enquête, et si nous nous con­
vainquons que le système de Tenj- 
MAgaalnage est préférable, je serai 
le premier il voter eu sa faveur.”

Le comité décide que le crédit de 
fr>d,000 qui reste dans sa caisse sera 
dépensé pour les améliorations per­
manentes sur les ruts suivaute. .
K ne Laval.................    $16,000
P ire St-Louis.................    21,000
KueSt-Hubert............ .............. 6.500
Hue Üt-Jacques................   3,200

REÇUES CHAQUE JOUR

et Jaunes Gens

Costumes en tweed, eu serge 
et eu drap fin, ajustement par­
fait. coupe girautie. Ces cos­
tumes sont faits par les meil­
leurs tailleurs. Prix très modé­
rer.

Nous offrons on vent# on co 
moment une grand# quan­

tité de chaussures

DE GRANDS SACRIFICES
SU) pairs* do chauMurs* pour «rarcoiu

TWABt f î j0 pour fl.fW. 
S00 paii-N do bottine* bontunnoM pour damas 

an dontfol*. v*Uat fXuu pour fl.iX
M p*ir«*b de chatiMura* evhautillonii pour 

homme» ronfc'r*»*ou laoéss. valeor $3 pour 
#-. i oivreae et beilemare s ooutA curry», eu 

«eau pour hou*tut*. « *!*ut fi.ôO pour 
#i.ôd. Une spcx.alii^ de

S0UUERS LACES POUR DAMES
à 15 et nU la paire.

Avant dV'hetor Toeiuerchandiaee dautoan 
ne. «eue* voue conviuAcr* au

Balmoral Shoe Store
1903 RUE NOTRE-DAME Î5©S

Académie de Mlle OUELLET

GRANDE EXPOSITION

$45.700
I a balance des $66,000sera consa- I 

f r 'i T ■ 11 ».;-. '. i!i d-- l.t r k »ii*
t irio pavage, etc.) à partir de la | 
i a»* Hieury, à Test.

At*rès avoir disposé de plusieurs i 
t flaires de routine, le comité s’est 
ajourné.

Hier au comité de police. U ré- j 
ciamation d# M. N. Murray, pour 
dommages contre la cité pour ar- | 
restation illégale, a été déférée -X ' 
l’avocat de la cité. MJ - 
était accusé d?avoir diatrd)
“ tracks M dans Péglise Croscom.

Une lettre de Mme veuve E. Pa­
radis, au sujet de la mort de son 
mûri est lue et prise, plus tard, eu 
considération.

MM. C. <& N. Vallée demandent 
que les charretiers soient éloignés 
du coin de la rue Bona venture et 
de près la gare du Grand Tronc. 
i ette requête est considérée comme 
en dehors de la juridiction du co­
mité vu que l’emplacement appar­
tient à des particuliers.

II a été décidé d’enlever la station 
des cochers de la place Chaboillez 
et de diviser entre les mes Albert 
et des Inspecteurs.

Une licence de cocher de place 
est refusée à Robert Murphy uarec- 
qu’il a purgé une sentence au péni­
tencier.

Los échevins Dubac, Gauthier, 
McBride et Kennedy ont exprimé 
leur opinion disant que des licences 
de cochers ne seraient jamais don­
nées à l’avenir à des personnes 
ayant ie moindre dossier criminel.

Département de Manteaux
Nous venous d’exposer en 

vente des milliers de manteaux.
Nos départements de man­

teaux sont exposé# chaque jour, 
ce qui n’est pas étonnant vû la 
qualité de marchandise que 
uous offrons en vente.

Avant d’acheter ailleurs ve­
nez faire une visiue chez

H® £ N. E. Hlira
CARRÉ VICTORIA

r

Xourelio mtthoriu amr-ioaine ponr 1» eon 
** du rob**» et mjuuoaux, eU\. d-' Mlle D. 
luellet. telle methude * apprrjni en quel- 
uei» heure* x-u'eiumt. et mm a ynaicignye à 
aucile va «’adrv«*aiu a Mile Oueilct au Na

1481 ruo Notre-Dame
Prix de le méthode #4. Paiement exigible 

epree l’enevigoeciept donne._____ ajT- * jno
.•» *• *>»

MUSIQUE NOUVELLE
Le Jersey de Quebec, le plue beau Jersey qui 
existe »x : 131» u d Arur «ou Marie! vai»e. per 

. >n. ruoiiic prix. 25c, Bonne nuir. chan- 
■ »-'îi /rantaiM-, p«r M.i>r.« ue‘. lôc ; la Zi:rc«na, 

Murray | «lauM1 hoagroitM perCerl Bohm, moitié prix, 
)l*é des ; Ia«it*tion a la daa>c. par Cari Hohm.

moitié prix. 2üc ; vaImj Noble. Cari Bohm.

Fesistered

Trade

Mark.

—Liox L Bran d—

hh *. ai»

ConSlurtt
Sjrfmei

Mecrt
lades

Celees de 
Fruiis 

Cirantes 
Fruits et 

Sucres 
Picxles 

Conserves 
au

V ajigre

VINAIGRES
FURS

Produits
Recoin

nundos

-O: DE

laFchandises de nouveautés
eiittz

de force naturelle

Uatne de Pique. Bohm.
Z.» . f'Air « mriry hv«ut»*d « 

c» i ; ttùche, 10c. ; 1 had $15 In my inside 
pocket, belie ScheOischv militaire. Iftc- ; 
Stunner Zephyrs, valae par lauteur dee 
v li .-S Vera. lima et Diana, lüc. W. STREET. 
^ rue Bleury. l»-Rij»-ino

Vinaieres garantis purs, c 
•ans a»ldition d*aeide. fabriq..^» 1C ion 
truie exclusif du gouvernement. Recomman 
des pour la table et les conserve». Vinaigre- 
ne modèle.laulu* importante delà Puissance.

Par toute la PulHfuxnce, d un ocean a i autre 
les produits Uoa L Brand sont très estime».

Dcmandcz-Ies a votre fournisseur
MICHEL LEFEBVRE & CIC

Négociante iiuiustneia, Montréal
I*i plue grande usine h vapeur du genre

dans U Puissance.
Maison fondée en 1*49. Médaillée d or argent 

et bronze. a> lers prix. jno

LAROSE & PAODIN
267-RUE SAINT LAURENT-267

MONTREAL

Toute notre importation de marchandises 
de nouveautés reçue et vendue à des 

prix extrêmement baa

GRAND CHOIX D’ETOFFES A ROBES
Etoffes pour costumes, immense variété de garni­

tures de toutes sortes, étoffes à manteaux, sealette 
etc., choisis avec uu soin des plus minutieux,

31013 EH ! MOIJEN ! 310 DE H :

Notre département de modes est certainement un 
des plus chies qu*on puisse voir. Formes do cha­
peaux et garnitures des plus élégantes. Attention 
spéeiale attachée à ee département. Nous veillerons 
à ee que toute commande soit remplie avec toute la 
promptitude voulue.

XWEEDîS î XWEEDS! TWEED» !
Nom* non* efTbrceronn comme par le pa***' À satisfaire les cliente oui 

voudront bien continuer a nous honorer d’une part de leur patronage, 
nous n avons rien neglige pour fait *' d- ce département un de» plus im­
portant» de notre maison ; aussi, il fam. voir la grande variété de tweed* 
c&nadienH-frtuiçai*. anglais, étoffe cheviotte pour habillements et parde» 
•us. étoffé diagonale, serge françai»e, vénitienne, de toutes nuances : 
étoffe a pardessus pour l'automne, étoffe lri>-h Freite. couleur» a*^ortie* 
pour parde*»us d'hiver, etc , fourniture» de premi«ru quaLte. Coupe ga­
rantie et de» plus fashionable».

BERI HOUSE
r

GLACIERES
DE TOUT MODELE

De toutes grandeur», donnant satisfaction 
complete sur tou» le* rapport».

PRIX DE $7 00 EN MONTANT

GEO. W. HEED
783 et 785 rue Craig

Téléphone 6-G 2ôÉL- •ino

■>z.

Conrertea
Le magaiiin de l’Ouvrier, No 2203 

rue Notre-Dame, est la vraie place 
poor acheter les couvertes i bon 
marché. lû-13-15-17

▲vis public
Noua vendons un magnifique pan­

talon fait à ordre à $2.oû, très bien 
lait valant $4 et $ô. Pantalon fait 
en 6 heures chei Ji. J. Lachapelle 
et Cie, 2192 rue Notre-Dame. 260-6

Union St Joseph
Lundi prochain, au parc Sohmer, 

l’Union 8t Joseph célébrera avec 
1‘ancoun d'éclat sa fête annuelle.

Lotte société florissante ne man- 
f era pas d’obtenir un aussi bril- 
1 -.1 succès que les années précé­
dents.

Elle a augmenté tout dernière­
ment «es bénéficea,etaccordemain- 
it ri : ni £1,000 à la veuve ou aux hé- 
riti» rs de chacun de ses membres. , 
i. et te mesure est de nature A au g 
men ter considérablement son effec- ! 
tif et à lui assurer un large patro- 1 
nage.

spécialités de la pharmacie Daniel
Médecines brevetées flrançaises. ‘ 

* arfums des meilleures marques-. 
Articles de toilette de premier 
choix — Prescriptions préparées !
avec la plus grande attention et à|
« es prix raisonnables. Ed. F G 
Daniel, propriétaire, 1564 rue Notre- ; 
J -nme, laontréal, en face du P; ! , 
oe Justice. I0-13-16-IV

Medicaments purs
Ua Pharmacie Charron s’occupe 

essentiellement des prescriptions 
des médecins. Médicaments nou­
veaux, produits chimiques français, 
anglais et allemands, reçus toute- 
e* semaines. Tonte ordonna* 

ou formule y est préparée . 
soin minutieux. J. jj. p 
Phamaclen, 1978 rue No’
Téléphone 9325.

J*.

?û«££fi 

PALAIS 

BR0SSEAU 
wRENT

UNE.VISITE EST SOLLICITEE

LAROSE «St FAQUIN
267 RUE SAINT-LAURENT- 267

M ON JIÎ EAI.

-mjf

1491 ^A'SO^
DUE

-ET- Ste-Catherine ; Canada.

7.V7-01! TA TIOX DIRECTE DE MA\TEA CX

Nous avons fait des arrangements nree les principales manufactures Europ/eunes pour PIMPOl 
TATION DIRECTE de leurs plus beaux produits :

Gilets, Collerettes, Manteaux Russes, Manteaux avec combinaisons, Ma; ■ 
teaux doublés, Manteaux garnis de fourrures, etc.

Ces spécialités sont offertes au public à des prix spéciaux. Ou trouvera aussi poor I’®*? 
ordinaire, une grande collection de Manteaux avec longue Collerette détachée du Manteau, ett t 
des prix très modérés.

Nous invitous les dames à venir visiter notre grand assortiment qui n’est pas surpa&séi
id

(Entre le» rue» Am* 
her»t et Wolfe)

MONTREAL 1810 k 1812 Rue Notre-Dame, coin de la rue Ste-Hclène. Montreal

Extrait les Dent» Kan « donlcnr par !>lectri 
cite et fait le» Dentier* d après iea pro­

cédé» les plu» nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Et couronnes de dents en or ou en Porcelaine 
posées sur de vieille» racine*.

62—« Ino

1493
CANADIENNE ____________________

LETENDRE & ARSENAULT AU BON MARCHE
D'ici au 1er de Décembre

Thos. F. G. Foisy
rendra un piano de première cla«*e, 
garanti pour dix an», pour la moitié 
du prix d'un piano des Ktars-L ni*.

T ho» F. O. Foisy a obtenu le* pre* 
miers diplôme* a L* demiere expoai- 
tion de Montreal.

Si le piano n’est pas tel que repris- 
wntè. l’aeheteur a le droit de le chan­
ger jusqu'» ce qu’il soit satisfait.

Agent* d experience demande* pour 
rtpresenter La maison Foisy.

Venez voir cette grande fabrique 
avant d acheter ailleurs.

Télûphorte Bell, privé 1700
Bureau «t manufacture 7217

Thos. F. G. Foisy
MANUFACTURIER DB

Sir 0255

_________________________ 62—s 1no_

PETERMANS ROACH FOOD GRANDE ATTRACTION COMMERCE
\ y f f

HOTJS EOD3XE DE

214 Avenue Papineau
1 Ino

Chansonnier noté
Le meilleur chansonnier noté est
Le plaisir au salon ” prix 35 cta 

i n vente che* Edmond Hardv. édi- 
tour, 1637, rne Notre-Dame. Pxpé- 
o ié franco. 260—2

Vente à bon marché
La grande vente à réduction se 

continue au magasin de l’Ouvrier 
:<o 2203 rue Notre-Dame, où les 
marchandises se vendent à 50 pour 
cent meilleur marché an’aillann.

10-13-15-17

Automne 1893
Je prends plaisir d’annoncer que 

J ouverture de chapeaux garnis et 
lee dernières nouveautés pour mo- 
de»,aura Heu Jeudi, 1. 16 septembre 
et les jours suivants.

e#trrr^îDeCtn®a*emCnl 
jollicltée. Mme H. Poliras, 1989 rue
Notre-Dame. 280 5

Cachemire*
Le magasin le plus renommé poor 

vendre les cachemires à bon mar- 
L1!^ •JJ*t Magasin de lOuvner, 
No 2203 rue Notre-Dame.

10-13-15-17

Le plaisir suasion
contient un choix de chansons qui 
ee trouvent dans aucun autre chan­
sonnier. Les romance* sont bien 
choisie* et chacune vaut le prix du 
chansonnier qui est de 35 et*. En 

Edmond Hardy, éditeur,

l^ES PERLES IG-UEFlI-SKVTàconp^ I *ir U) •** le* -up-
i>î: LA P pression» et le^ irégula*

$ ri ^ et donnent une f«»r- 
. + V I f*] • ce nouvall*
« . u , - _ _ . _ 1 ■'*** i» feinm**. Trmshr.

w l <%ge tn«nHu*l.
r-u* ' m ont délivra* d une foo e de douleur* 

cl fu lUlma. —Mdo Jame* How»ixl.
le n*‘ Pourrai, m en DM»ser. KUu* ont toa- 

jourv un bon effetm-M3« C.A.Monrpirîer.
I rix f l. Six }>»q)iet* pour $.>. EovovAk n*r 

la *iur reception du prix. Ecrive» wiur 
obtenir d< • circuUUra*.

Adi r Du VieuxQuoen V o^ccino Co

I Dr GORDON

j ,kr"ard-1!Ki ru« ™

Confort et Soulagement
FOUR l.fcX9

A invalides

) ^GanadaTrussFctr’y tl|/)
avant 712meUraig,Montréal 2+*$.*

Hrctelle* en «oler de f»ro*« pour l expan-ion 
de la ptdtrine.

LES SOURDS ENTENDENT

Mortel pour les Coquerello*. le* Bar 
beaux, etc, 44 Ce n est paa un poison."
Cette preparation r etire les coquerelle* et 

le* barbeaux qui la dévorent mmme nourri­
ture et none détruites ; eUcs deviennent se­
en cm comme une e caille, son* btx^^cr une 
odeur drvAgr^able. Kn vente che» tous le» 
principaux pharmacien*.

EWING. HERRON A CIE
Seuls agent* manufacturiers pour le Canada.

1D6—*—jno

LA SANTE
AVANT TOUT

L. —
- . Maladie dit© a vu©

d^‘

EXAMEN ET CON 
BULTATION 

UKATld

Nos* recevoes la clientèle de 9 hrs a.m à « 
hr*, p.in. Samedi 4 6% hra Aucun debit ie di 
manche.

N ou* oertiflons que nou* avons la meillenre 
purgalion de {ir>uinonK pour pnrger dann au 
cun temps de 1 année, dan* Uj* canicub*» ou 
autrement, olio a pour effet de chaner Uw 
ver» radicaieioent et de nettoyer le *Ang.

CERTIFICAT
Automne 18S7.

avec plaisir le prient cortiflrat 
Mae liesiianatA et Lacroix. UK qui m ont 

radicale me ut Kunrle daiut le* paca de *i* 
mou. de ditftrente» maiadie» telle» qi,® c*. 
terril* demanda en l»r«;n<thite »ur le* pou­
mons la ‘on«w»mpUon langoureuse, dvsprn 

rnaladicde rognons, mal de matrice et 
lebUit* generale. Et je dois dire que j'ai «-on 
oiltè et suivi le traite ment de plusieqr» m- 
deetn* de grand* renommée, moi* ee|% 
jours san* succe*. et j ava», perdu rouf e«pAlr 
d f tre ain»i rament-e a la -.tnt*. Ils ont aumi 
gu. n mon Ivan fr*re qui, d« |»uiii quin» an 
souffrait du rheinati-onc, ain-i que nlusVur. 
autre* membre* le m« famille qui étaient at 
taiaU de maladie* très grave». Je donnerai 
avec plaisir toute* le» informations r.f'cc- 
Haïr * 4 tous ceux qui voudront s'adresser a

DAME OCTAVE C A8^KTTE
VaUeyfieid. P. û

. A. K LACROIX. FIL0L successeur de ^

Envoyez che

Fabricants de
pour défaut» pb

♦te orix
res eî la

sorte* d'intitruments
membre» artiflend*.

J Tout-
BAS ELASTIQUES

tlqt ?>*. IKll 
tOUo

caoutchouc, «elntu- 
le»anU rhuiua- 
ra,etc., de

En vtyez che rcher dm circulaire*.
2.M0

A. fl. nRr»SMRj|U
le». Bell i. * TRKMRLAT 

Ci-devant rhe* J. I*.w,uftts

BROSSEAU ET TREMBLAY
Manufiu’tijrier» de

j Portes, Chasüig, Jalousies, Tournage
DE< CH l‘A».E. RKPAH.UIK

Et tout ouvrage en bols 4 de* prix modères
No* 613 à 617 rue Oorch©«tor

Coin Loi -uo»u;rot rft i*h

Dm* Vvk DKMMARAH.
lan m* MI gnon ne. coin de la rue .Htc Eümbeth 
Montreal.

ES?» t J1 souvago. et no* traitement*♦.on. a - rui-m*<< que '■eux de celui-ci.
N©u*aTon*c«m*»»mruenito*tc* v, ra.u.wi. hc' » ,• !

*«Bedétaillo.)s4 prix rneisréa ^
» IV?',/1 ■ porswn*** ; » ervi .former
ulfilisa Venir U°US >olr# •,in d 4lr* 4-

Montréal. 28 août 1892.
•I*- •^as-'igne. certifie «voir 

souffert d un derangement 
o c^oruac qui avait »i fort 
emgtr* qa'il * y « uut jfdnt 
une fort© nevre avec une in- 
•otnnie continuelle et un dé- 
fpMH marque pour loti» le» 
alimenta. J'achetai une bou- 
teille du remededn l’erc Lafi 
t au. tel «juc prepare par M. /. 
^s<a.8f:f>nc Noir* D*ma J-‘

I < /»w>‘4d« Pendant 7 .I'-utn prewp*.
! .ours j ai rc. ouver t i appétit et le *nnim«iJ et 
' U. fne«.tS** Kuert en »» u de tour. Irru 
, Mme F. X. ht Pierre ^
j ( * «égouts, 

x. o* A3 AN T. 1 e, t97f NotrsDam*

MARCHANDISES SECHES
A. BOJST MARCHE 

Les plus Belles Mueclianilises aux Prix les plus Béduits.

Pourquoi U Maieon Canadienne, Letendre et Arsenault, vient- 
elle ne l’avant offrir les plus grands avantages au oublie ? Parce 
que l’histoire de cette maison comme celle de toutes les grandes 
entreprises mercantiles prouve que le bon marché a toujours été 
le bras du succès.

C ’est pourquoi nous offrons aux dames un choix élégant de 
marchandises fcèches en tous genres, et nous affirmons en toutes 
confiance que nos prix seront pour beaucoup d’entre elles qui ne 
connaissent pas déjà notre maison, un sujet de surprise.

n:v 13 E NiVISOIY
Il nous faut se défaire des soldes ou petits lots à tous les comp­

toirs, c’est pourquoi nous offrons en ce moment entre mille cho­
se que nous ne pouvons énumérer ici.

Un lot d’Etofff» A robes carreantée», j Un lot flanelle d’opéra assortie de 
fleuries et unies, valant 20c la couleur à 25c.
verge pour 10 cents. ----- ------------ ---------- !_________ _________

____________________________ _ i n coupons do cachemire et
étoffes à robes, réduit à la moi­
tié du prix.

Un lot de tapis tapisserie, jolis pa-

D'AUTOMNE
*

■vzrr-r

lD

F

bon

Uu lot tweeds et étoffes à manteaux 
en co poos, à 55 et 75c valant le 
double.

ne vLïeurTde® ■°1* "° ït ^ nnm ^'«vons donner de» mont,les d* «

j res niannfactnres, en grande qtimtité et nu» ( ost 'l,,,‘ no™ achetons des meilla-
i grand marché et en donner Je l , rioH p“t^gna *r*eut comPu“«» pouvaut par là «M«

rant ^ devraient so hâter de venir *
dit à des conditions faciles. Pas do trouble , our v ! ' ' 'H<'onipte pour <In «‘'niptant. Voûte*à•*

Elévateur à l’ékctrici^ P moutrer uos “archaudise*.

Un lot d© bornes indiennes, prix
oraiuaire 10c réduit à 5c. . rie et rayée, à 6cïa verge!

Et mille autres Iota égalements intéreasants

Non* engageons les personnes de la ville et de la campagne qui 
font leurs nchataau corn i tant, de ne pas manquer de venir à la 
Maison C anadienne. Elles trouveront 111 nn stock de cent mille 
pi.istrm à leur disposition, embrassant tocs les départements- 
tailleur», modes, tapis, garnitures de maison, prélarts do to- toi 
largeurs, tweeds, étofies à robe», etc., et des prix excessivement 
réduits.

Aller une fois c’est retourner toujours à la Maison Canadienne.

r jv/iio j ; t*-
trons, seiHsment 25c la verge. —■ , - -

60 Pm^7.7éTà6Ô ulee4eX’fleU' ““““ Vv X _.L_J JD Ü] Itu cSo O II!
33S A 333 jR-EJE 0O
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LETENDRE & ARSENAULT
DEVXL9PPEZ VOS MUSCLES

AU MO Y EX DE L’EXERCICE

Donnez A votre système tous les éléments 
qui forment les muscles en prenant lo

Johnston$ Fluid Beef!

Ul<*

MIÏM.Ê im DEj miITJIfiSES ïliliïS
L* CEO. TUukJtR

Toutes les Ft,r. onnes T,"

C’EST MAINTENANT LE TtfN

” Ot I.R
VIMilefJÜINIMEdflCAMPBE^A
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CENDRILLON
11 était une toi» un gentilhomme 

qui épousa en secondes noces une 
femme, U pli.h hautaine et U plus 
Itère qu’on « ût jamais vue. J.ile 
avait deux lilies de son humeur, et 
qui lui ressemblaient en tout* Hcho- 
sor>. Le mari avait de son cAté une 
jeune fille, mais d’une dout eur et 
duine bonté sans exemple : elle te­
nait cela de sa mère, qui était la 
meilleure personne du monde.

I os noces ne lurent pas plus tôt 
liitus, que la belle-mère fit éclater 
•a mauvaise humeur : elle ne put 
souffrir les bonnes qualités de cette 
joiine enfant, qui rendaient ses filles 
•ncofe plus haïssables.

Kl he la chargea des plus viles oc­
cupations do la maison. ( ’était elle 
qui f nettoyait la vaisselle et los 
montées, qui frottait la chambre do 
madame et celle des mesdemoiselles 
ecw filles ; elle couchait tout au haut 
de la inainifti dans un grenier, sur 
une méchante paillasse, pendant 
que ses sœurs étaient dans des 
chambres parquetées où elles 
avaient des lits des plus à la mode, 
et des miroirs < ù elles se voyaient 
depuis les pieds jusqu’à la tète.

i.a pauvre fille souffrait tout avec 
patience, et n’osait se plaindre à 
feou père,qui l’aurait grondée,parce 
que sa femme le gouvernait entiè­
rement. Lorsqu’elle avait fait son 
ouvrage, elle s’allait mettre au coin 
de la cheminée «t s’asseoir dans les 
cendres, ce qui faisait qu’on l’ap­
pelait communément Cttcendron.LsL 
c adette, qui n’était pas si malhon­
nête que son aînée, l’appelait Ccn- 
drillon. Cependant Cemlrillon avec 
ses méchants habits, ne laissait pas 
d’être cent fois plus belle que ses 
sœurs, quoique vêtues très-magui- 
thiement.

II arriva que le fils du roi donna 
un bal, et qu’il en pria toutes les 
personnes de qualité. Nos deux 
d< moiselles eu furent aussi priées, 
car elles faisaient grande figure 
duns le pays.

Les voilà bien aises, et bien occu­
pées à choisir les coiffures qui leur 
siéraient le mieux. .Nouvelle peine 
pour Cendrillon ; car c’était elle 
qui repassait le linge do ses sœurs, 
et qui godronnait leurs manchettes. 
On ne parlait que de la manière 
dont on s’habillerait.

— Moi, dit l’aînée. Je mettrai mon 
habit de velours rouge et ma gar­
niture d’Angleterre.

—Moi, dit la cadette, jo n’aurai 
que ma jupe ordinaire ; mais en 
récompense je mettrai mou man­
teau à fleurs d’or et ma barrière 
de diamants, qui n’est nas des plus 

•indifférentes.
On envoya quérir la bonne coif­

feuse. Elles appelèrent Cendrillon 
pour lui demander sou avis, ear 
elle avait le goût bon. Cendrillon 
les conseilla le mieux du monde, et 
s’offrit même à les coiffer, ce qu’el­
les voulurent bien.

En les coiffant, elles lui disaient :
— Cendrillon, serais-tu bien aise 

d’alle r au bal ?
— Hélas ! mesdemoiselles, vous 

vous moquez do moi ; ce n’est pas 
ce qu’il me faut.

—Tu as raison, on rirait bien si 
on voyait un Uucendron aller au
bal.

Un autre que Cendrillon 1rs au­
rait coiffée de travers ; mais elle 
était bonne, et elle les coiffa parfiti- 
tiiment bien. Elles furent près de 
ri+ux jours sans manger, tant elles 
ét lent transportées de joie. On 
rompit plus de douze lacets à force 

ei serrer, pour leur rendre la 
ta e plus menue ; et cdles éiaient 
o ours devant leur miroir.

4.i,fin i’he reux jour arriva : on 
I artit, et Cendrillon les suivit des 
\e ix le plus longtemps qu’elle put. 
Ier qu’elle ne les vit plus, elle se 
i i à pleurer.

S i marraine, qui la vit tout en 
p t'.trs, lui demanda ce qu’elle 
uvait.

—Je voudrais bien... je voudrais 
bien...

Elle pleurait si fort, qu’elle ne 
put. achever.

Sa marraine, qui était fée, lui 
dit :

—Tu voudrais bien aller au bal, 
n’est-ce pas ?

—Hélas ! oui, dit Cendrillon en 
soupirant.

— Eh bien, seras-tu bonne fille ? 
dit « ri marraine ; je t’y ferai aller.

Elle la mena dans sa chambre, et 
lui dit :

—Va dans le jardin, et apporte- 
moi une citrouille.

Cendrillon allaaussitôt cueillir la 
|d s belle qu’ede put trouver et la

do sa baguette, et en même temps 
se» li.,bits furent changés eu des 
habits de drap d’or et d argent, 
tout i bamarré'i de pierreries: elle 
lui donna ensuite une uaire de pan- 
loutb h de verre, les plus jolies uu 
monde.

t^iiuiid elle fut ainsi parée, elle 
monta en carosse ; mais sa mar­
raine lui recommanda s *r toute 
< hoaee de ne pas passer minuit, 
1 avcrlibsant que, si elle demet.rail 
au bal un moment davantage, sou 
carrosse redeviendrait citrouille,ses 
chevaux des souris, ses laquais de» 
lézards, et que ses vieux habits re­
prendraient leur première forme.

i | romli à sa marraixa «pi’elle 
ne manquerait pus de sortir du bal 
avant minuit.

Elle part, ne se sentant pas de 
J

* l.e fils du roi qu’on alla avertir 
qu’il venait d’arriver une grande 
princesse qu’on ne connaissait 
point, courut la recevoir ; il lui 
donna la main à la descente du ca-

<1
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porta à sa marraine, ne pouvant de­
viner comment cette citrouille la 
pourrait faire aller au bal.

Sa marraine la creusa, et n’ayant 
laissé que l’écorce, la frappa de sa 
b'.guette, et la citrouille fi t aussi­
tôt changée en un beau carrosse 
tout doré.

Ensuite elle alla regarder dans sa 
souricière, où elle trouva six souris 
toute* en vie.

Elle dit à Cendrillon de lever un 
peu la trappe do la souricière, et à 
enaque souris qui sortait elle lui 
donuait un coup de sa baguette, et 
la souris était aussitôt changée en 
un beau cheval ; ce qui lit un bel 
attelage de six chevaux d’un beau 
gris de souris pommelé.

Comme elle était en peine do 
quoi elle ferait un cocher :

—Je vais voir, dit Cendrillon, s’il 
n’y a point quelque rat dans la ra­
tière, nous n ferons un cocher.

—Tu as raison, dit sa marraine, 
va voir.

Cendrillon lui apporta la ratière 
oû il y avait trois gros rats

La Fée en prit un d Vnti o les trois, 
à cause de sa mut resso barbe; et, 
l’ayant touché, il fut changé en un 
gros cocher, qui avait une des plus 
belles moustaches qu’on ait jamais 
Vues.

Ensuite elle lui dit :
—Va dan» le jafdin, tu y trouve­

ras six lézards dernière l’arrosoir; 
•pporte-les-moi.

Elies no les eût pas plus tô? ap-

fiortés apportés, que la marraine 
es changea en »ix laquais, qui 

montèrent aussitôt derrière le car­
rosse, avec leurs habits chamarrés, 
et qui s’y tenaient attachés comme 
s’ils n’eussent fait autre chose de 
tonte lour vie.

La Fée dit alors à Cendrillon ;
— Eh bien, voilà de quoi aller au 

bal ; n>s»tu pas bien also ?
—Oui, mais esUce que j’irai com­

me cel i, ave mes vilains hsbit» ? 
ba marrai*** fit que la toucher

r- ' « ^ O

rosse, et la mena dans la salle où 
était la compagnie.

Il se fit alors un grand silence ; 
on cessa de danser et les violons ne 
jouèrent plus, tant on était attentif 
à contempler les grandes beautés 
de cette inconnue. Ou n’entendait 
qu’un bruit confus :

—Ah ! qu’elle est belle î
Le roi même, tout vieux qu’il 

était, ne laissait pas de la regarder 
et de dire tout bas à la reine qu’il y 
avait longtemps qu’il n’avait vu 
une si belle et si aimable personne.

Toutes les dames étaient attenti­
ves à^considérer sa coiffure et ses 
habits, pour en avoir, dès le lende­
main, de semblables, pourvu qu’il 
se trouvât des étoffes et des ou­
vriers assez habiles.

Le fils du roi la mit à la place la 
plus honorable, et ensuite la prit 
pour la mener danser. Elle dansa 
avec tant de grâce, qu’on l’admira 
encore davantage.

On apporta une fort belle colla­
tion, dont le jeune prince ne man­
gea point, tant il était occupé à la 
considérer.

Elle alla s’asseoir auprès de ses 
sœurs, et leur fit part des oranges 
et des citrons que le prince lui 
avait donnés, ce qui les étonna fort, 
par elles ne la connaissaient point.

Lorsqu’elles causaient ainsi, Cen- 
drihon entendit sonner onze heures 
trois qarts : elle fit aussitôt une 
grande révérence à la compagnie, 
et s’en ail i le plus vite qu’elle p t. 
Dès qu’elle fut arrivée, elle alla 
trouver sa marraine ; et, après 
l’avoir remerciée, elle lui dit qu’elle 
souhaiterait b en aller encore le 
lendemain au bal, parce que le fils 
du roi l'en avait priée.

Comme elle était occupée à ra­
conter à sa marraine tout ce q i 
s’était passé au oal, les deux sœ rs 
heurtèrent à la porte : Cendrillon 
leur alla ouvrir.

—Que vous êie* longtemps à re­
venir I leur dit-ello en so frottant 
les veux, et en s’étendant comme 
si elle n’eût fait que de se réveiller.

Elle n’avait cependant pas envie 
de dormir depuis qu’elles s’étaient 
quittées.

—Si tu étals venue au bal, lui dit 
une de s* s sœurs, tu ne t’y herai-* 
pas ennuyée : il »s; venu la plus 
belle princesse, 1 » plus Pelle qu’on 
puisse jamais ; elle noua a donné 
de» oranges et des citrons.

Cendrillon ne se sentait pns de 
joie ; elle leur demanda b* nom de 
cette princesse ; mais elles lui ré­
pondirent qu’on ne la connaissait 
p.ts ; que le fil» du roi en était fm 
■ n peine, et qu’il donnerait toute 
chose au monde pour savoir qui 
elle était.

Cendrillon sourit, et leur dit :
— Elle était don bien belle ! mon 

Dieu, que vous êtes he reuses ! ne 
pourrai-je point la voir ? hélas ! 
mademoiselle Javotte, prêtez-moi 
votre habit jaune que vous mettez 
tous tous les jours.

—Vraiment, dit mademoiselle Ja­
votte, je suis de cet avis ; prê.ez 
votre habit à un vilain Oucendrou 
comme cela I il faudrait que Je fus­
se bien folle.

t c ndrillon s’attendait bien aise ; 
car elle aurait été grandement em- 
b .rrassée si sa sa* r eût bien voulu 
lui prêt* r son habit.

i e lendemain, les deux sœuss fu­
rent au bal, et t endrillon aussi, 
mais encore plus parée que la pre­
mière fois.

i e tils du roi fut toujours anprè* 
d’elle, et ne cessa de Lii conter des 
douceurs.

La jeune demoiselle ne s’ennuyait 
point, et oublia ce que sa marraine 
lui avait recommandé, de sorte 
qu’elle entendit sonner le premier 
coup de minuit, lorsqu’elle ne 
croyait pas qu’il fût encore onze 
heures ; elle se leva, et s’enfuit 
au»*! légèrement qu'aurait fait une 
biche.

Le ] rince la suivit, mais il ne put 
l’attraper.

Elle laissa tomber une de ses pan­
toufles de verre, que le prince ra­

se» petites pantoufle» de votre, la 
plu» jolie du iiionne : que le fils du 
roi 1’ vait ramassée, et qn Ml n’avait 
fui1 que lu regat der tout le re^te du 
b l. i ' • • r. ni* j.L ;J . ^ . fbrî 
amoureux «le la be le per»onue à 
qui appartenait la petite pantoufle 

Elies d rent vrai ; car, peu «le

iour» après, le fils du roi fit publier 
•ou de trompe qu’il épouserait 

| ëelle dont le pied serait bien juste 
à la pantoufle.

Ou commença à l’essayer aux 
princesses, ensuite aux duchcs»**» 
et à toute la cour ; mais inutile* 
MOt.

On la porta chez les deux sœurs, 
qui firent tool leur possible pour 
faire entrer leur pied dans la pan­
toufle ; mais elles ne purent en 

! venir à bout.
('endrillon, qui les regardait, et 

: qui reconnut sa pantoufle, dit en
; riant :

- Que je voie si elle ne me serait 
pes bonne!

Kes sœurs se mirent à rire et à se 
moquer d’elle.

Le gentilhomme qui faisait l’essai 
de la panto fie, ayant regardé at­
tentivement i endrillon, et la trou­
vant fort belle, dit que cela était 
très juste, et qu’il avait ordre de 
l’essayer à toutes les filles. Il fit 
asseoir Cendrillon, et approchant 
la pautoufle de son petit pied, il vit 
qu’elle y entrait sans peine, et 
qu’elle y était juste comme de cire.

L’étonieruent des deux sœurs fut 
grand, mais plus grand quand Cen­
drillon tira de sa poche l’autre pe­
tite pantoufle, qu’elle mit à son 
pied.

Là-dessus arriva la marraine,qui, 
ayant donné un coup de sa baguet­
te sur les habits de Cendrillon. les 
fit devenir encore plus magnifiques 
que tous les autres.

Alors ses deux sœurs la reconnu­
rent pour la plus belle personne 
quelles avaient vue au bal. Elles 
sejettèrent à ses pieds, pour lui 
demander pardon de tous les mau­
vais traitements qu'elles lui avaient 
fait souffrir.

('endrillon les releva et lour dit, 
en les embrassant, qu’elle leur par­
donnait de bon cœur, et qu’elle les 
priait de l’aimer bien toujours.

On la mena chez le jeune prince, 
parée comme elle était.

11 la trouva encore plus belle que 
jamais, et, peu de jours après, il 
l’epousa.

Cendrillon, qui était aussi bonne 
que belle, fit loger ses deux sœurs 
au palais, elles maria dès le jour 
même à deux grands seigneurs de 
la cour.

MORALITÉ
La beauté pour le sexe e*t un rare tréaOr;
De Uuiiuirer jamais on ne se la^se.
Mais ce qu on nomme bonne grace 
Ent sans prix et vaut mieux encore.
< <-? ce qu'a l endrillon lit avoir >a marmine, 
Kn la dresnant et en l'instruisant 
Tant ci si bien qu'elle en lit une reine.
Car aintti sur «*e conte on va moralisant : 
Belle*», ce don v aut mieux que d être bien colf-

'
Pour engager un coeur, pour en venir a bout, 
l^i bonne grâce es» le vrai don de* fées : 
bans elle on ne peut rien.avecelleon peut tout.

AUTRE MORALITÉ

C est sans doute un grand avantage 
I) avoir de 1 esprit, du « ourage,
De la naDsancc, du bon sens.
Et d'autre* semblables talents 
(Ju on reçoit du ciel en partage 

Mais vous aurez beau les avoir 
Pour votre avancement ce seront choses vai

Inès,
Si vous n'avez pour les faire valoir 

Ou de*» parrains ou de^ marraines.

Parc Royal
ATTRACTIONS EXTRAORDINAIRES 

CETTE SEMAINE
MM. î.abbatte et Barké, les jeu­

nes hercules canadiens—Tours do 
force extraordinaire.

MM. LaAiOTHE et Maynard, dans 
le rs gr.iudts évolutions sur le tra­
pèze.

Grandes courses au trot toi s 
les sous à 1 i lumière électrique.

I A MUniqUE DU PARC.
No \elKs attractions dimanche 

proch.iin, après-midi et soir.
Grande ascensions eu ballon par 

Stanley Spencer.
Les fameux DaVE.nes, William et 

Lotta. 2ô7—4
Parc Sohraer

CETTE SEMAINE
Après-midi, de 3 à 5 heures; soir, 

de 8 à 10 p.m.
Attractions: Les 3 Judges, acro­

bates.
Mlle Hrlne Mignon, cantatrice.
Mlle Lottie Aymar, trapeze.
Doc Miller, équilibriste sur py­

ramides.
Kay Burton, tireur de fantaisie 

(nouveauté).
Louis Vkkande, chanteur comi­

que.
Li-s lions du colonel Boone.
Mlle Caklotta et la Bande du 

Parc. £ô«-5

LOT Kl UE
DE LA

Province de Québec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52 740.00
Tous les lots sonttipss » 

chaque tirags

Prochain Tirage : le21ScptHire
.Rappelez-vousque le gros 

lot est de

$15,000

PROPRIE

SUBIKIIHES t MONTIEU
EXTENSION DES RUES

St-Laurent, Si-Charles-Borromée,
St-Denis, SHIrbaininiherst et Mance

LES EUES SONT NIVELÉES, LES TROTTOIBS SONT POSÉS
LE DRAINAGE EST FAIT ET LES ARBRES SONT PLANTES

- M

massa bîorisolgnpuprmpnt. Cendril­
lon arriva chez elle bien essoufflée, 
sms carrosse, Bans laquais et 
avec scs méchants habits, rien ne 

' "ilte sa magnifi- 
o« nce qu’une de ses petites pantou­
fles, la pareille do celle qu’elle 
avait laissé tomber.

On demanda aux gardes de la 
porte du palais s’ils n'avaient point 
vu sortir une prince : ils dirent 
qu’ils n’avaient vu sortir personne 
qu’une jeune fille fort mal vêtue, et 
qui avait plus l’air d’une paysanne 
que d’une demoiselle.

Quand ses deux sœurs revinrent 
du bal, Cendrillon leur demanda si 
elles s’étaient encore bien diver­
tie*», et si l i belle dame y avait été.

f iles lui dirent que oui, mais 
qu'elle s’était enfuie lorsque mi- 
nuit avait sonné, et si promptement, 
qu'elle avait laissé tomber unn de

Sl.Q]
25c

Billets. . . . . . . . .
do ..... .

Pour $1 vous pouvez gagner $10.000 
Pourfl vous pouvez gagner 6.000 
i our $1 vous pouvez gagner 2.500 

| pour *1 vous pouvez gagner X.2Ô0
11 y a aussi un grand nombre 

de lots de $«">, Ùlb, $15,
$i2r»o et ♦500, au total de ♦2S.ÎMM).

N oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par 
mi les loi» t irés uu par un, peut 
aussi gagner un de» lots approxi­
matifs de $25, fl 5 et $10, et avoir 
droit en outre it m lot de $5, 
s’il «e termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux 
premiers gros lots.

Là. UkRANT
S. E. LEFEBVRE,

SI ru» êt-UACQUE *» Montreal, Canada

La Cité a fait un contrat avec la nouvelle Compagnie de 
Chemin de Fer Electrique pour construire des lignes sur 
les RUES ST-LAURENT, ST-DENIS et AMHERST, trois 
des rues sus-nommées, de sorte que les personnes qui achè­
teront des terrains sur ces rues peuvent être certaines 
d'avoir un transit rapide.

ATTRACTION SANS PRECEDENT
Plu» d’un quart da million dèotHttu

*

LOTERIEdfl l'ÉTAT de la LOÜISIAN!
tnroriorr* par 1* lâglJatars pour de* fln* d *.
flucHtioa et de charité, «Mt rerun no* daai 
la coij-iiiraUou actxelle d« l’Klat. on lm% 
pa ntu maioritô «rra^anLodu vote populaire 

14* grand* tiragea extra ordinaireo oal Uotl 
•S'Mivtnnoonariieni en Juin et rn DécembroL 
H le* tirage** NOMBRK SIMPLE onl U«« 
dan-rha un dee antre* dix moi* de 1 Année, 
looetee tirage* *** Inné en publie, * l Axadr 
u le de Mu*.que. Nouvelle Ari*HUi l*

nenoruiiie* dupule \ lugt an* pour Hâté» 
gnu de see Uragea et le prompt p^MMA*
de*** prix.

Certifié comme gait:
J ~ c*Ti:lA°n* vor les jyr-Af.nUt qutnouê

mrwiUoH* U» arra^aêwÿttda pour trm.* Ui 
j tuagra mcnsurlm et semi annuel* de la come

iMi.nieo la Loterie de l Rua de la Loui- 
nane^ gue tumeir ron* et que nous contv loni 

l , rr*onnsUernent tes tirages minus, et que e s 
lirugrt »unt fait ■> o«* honn t> te.i, ipart >al tè 
et bonne toi envers tout U monde: et nous 
autorisons la campa,,,ue a s, servir et* ce ces* 

| tyicat avec"'ac*, mitg d* notre sxgnalUM 
Uun* aes annonces.

C omm ù nuire*.
fi*-a» nnustignM, bangrisi et br^ffuierx 

pnierovs fou* U* orix gaynes a la Lt'eris ig 
i Rtnf de ta îxiuiaoj.ru. tfu» seront prtsenUs à
n (-s comptoir*.
R. M. WALMSLEY, Près, Louisiana Yfl B* 
P1EKRE LAN AUX, Pré*. \*t | Bt
A.BALD WIN. Pré*. New Orleans Vil JA 
vAJUL AOILN, Preé. Loiou National liaax.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5
A 1 Academie do Musique. Nouvelle Urlean* 

aura lieu
MARDI. LE 13 SEPTEMBRE 1892

PRIX CAPITAL - - $75,000
100.000 BILLETS DANS LA ROUE

LISTE DES PRIX
J PRIX DK $7ô.OOa soit........... . S7&00SJ PRIX DK 20.000. soit........... 20.001J PRIX DK 10.UU0. soit.............. JO.biO1 PRIX DK ù.'JUU. suit........... . ft,Ü002 PRIX DK 2.00, soit.............. 6,0006 PRIX DE l.'XNi huit...... . 6.U>Jr. PRI X DK olO. «Oit...... . 7.500UK» PRIX DK ■AU, soit...... .

-'<) PRIX DE 100. soit............... 20.0002UJ PRIX 1)^ soit.............. 18,0(10*JU PRIX DK 40. soit............. 80.000PRIX APPROXIMATIFS100 PRIX DK noa soit................ flO.OOO100 PRIX DE «t soit.................. " tküuO100 l'KiX DE 40. s-oit ................. 4,000
PRIX TERMINAUX999 PRIX DK soit....................

990 PRIX DE soit.....................
3,434 prix sc montant a • . •205,400

TERRAINS à VENDRE
A UNE LEGERE AVANCE

SUR LES PRIX DES FERMES

PRIX DES BILLETS:
Billet» compléta $5 ; Deux cinquièmes. 

; Un cinquième». $1 ; Un dixième», 
50c ; Un TlnstiCmcH. Jüc.

Prix pour les clubs : 11 billets complet* 
de ring piastre* pour éôD.

Taux spéciaux pour les agent». Afoot* j»
mande* par lu au

IMPORTANT-^finTvjr»» tout argent) par 
IExpi«v». a nœ frais, pour tout envoi dopa» 
i - in-de j q piastre*, pour leéqueiie* nom 
pnierun* touf» le*» frai*, et nous payons toui 
iet: * ai» ü Lxpre.-» sur BlLLKTS ei LiSTtw-J 
DLà ritlA envoye-j a nus correepoudau’A 

AimwsKr
EAÜL CONRAD.

KOUVELLE- ORLS A VE L» 
r©nnr* r adresse complet» et fajs * l» si-

g nature lUible.
!>• rongree ayant dernièrement! adopté nn» 

loi prohibant 1 '-mploi de la malle à TOUTES 
'lx)ter.es. nou* nous eervon* desCompa- 

irr.i**. d hxr .r. hs Dour répondre * noa ( orret*
pondant* et pour envoyer ie* tûtes de prix, 

Le> h*ta* officielle» de* prix seront erv
royées ror demande * tout le* agent* loc lux. 
atre» ■ haquo tirage, eu o importe quelle 
ti-rntité, par t h Dd
BOKT.

ATTENTION.—L* charte actuelle de 1» 
LcU;<ru<; i Ktatde 1* Loui iane, qui forme
tait ie. le la constitution de T E1 at delà IaOUÎ- 
» ane et qu: a élé déclarée uar la Cour Su- 
Préme de» E. -U. uu contrat inviolable avea 
l’Etat d U Louisiane et une partie de la 
oneliiution de cet Etat n expire que le 

premier janvier ISSâ 
Quand \ ous achetez un billet de la Loterie 

de l’Etat do la Louisiane, voyez * co que ce 
billet *oit daté de la Nouvelle Orléans : que le 
orix tire par son numéro «oit payable à la 
Nouvelle Orléans ; qu'il soit signé par Paul 
Conrad, président : qu'il porte a l'endoe le* «P 
gnaturc* des agents generaux : G. T. Beau- 
regard, J. A. Early et \v . I* Cabell, et qu i!*
contiennent des garanties de quatre banquet 
nationales, avec la signature de leurs prési­
dent-, pour le prompt paiement de* pnx ré- 
clamé» à leurs comptoirs.

Il y a un grand nombn de projeta Inférieur*
et malhonnête* sur .c marche : dca billet* de 
loterie sont vendus par des gens qui reçol» 
\ ent des commission* énorme* ; les acheteur* 
doivent donc être sur leur garde et ee pr*>té-

f:er en insistant pour avoir des billets de la 
oterie de l'Etat de la Louisiane et paa d au­

tre» -- ils veulent avoir la chance annoncée 
de gagner un prix.

<LOTI£JliIEl>

Pavillon Mauresque * la rflle de Mtxlflf
dan» lequel onl lieu !ca tirages,

MEXICAINE
—— DE LA ——

BENEFIOENCIA FÜBLICA
«CHARITE PUBLIQUE)

Fondée en àfcTS dans la VILLE DE 
MEXICO et la seule Loterie pr» 

tégeo par le Gouvernement 
National Mexicain

N avant absolument rien de commun ave* 
aucune autre CorapHgnie servant 

litdu même titre.

ITIRIEID.

Le prochain Tirage mensuel aura lieu 
dans le Pavillon Mauresque 

A MEXICO

JEUDI, 15 SEPTEMBRE 1892
PRIX CAPITAL : $60 OéJ 

parle!» condition* do contrat, U oompagnl» 
doit depwxer le plein tnontaiitdo tout les prt* 
. oinprl* dans le tirage, avant oe pouvoir 
. nuire un seul bület, et recevoir le perml* 
officiel suivant : i 'kmririCAT-Je. par les pré- 
t nie* < ertitio que la llaaque de iymdre* 0Ï 

Mexico a en dépôt le* fonds néeeseaires pour

A‘'ouN4,i
De plus, la compagnie requise ds dirtrv 

huer 56 p. c. de la valeur de tous les billet* e» 
j,rtx„une proportion plus élevée que celle i* 
u import t quelle autre loterie.

/-rtx des Juillets, en argent amirieain
«inet* •»*»©*•• SbdomlbiUeUéi quart* 
Blu «le billots $1.

DKS PRIX
*orivrani»al<J« tOu.000............. fait tftM»inrtï capital -O tMO....... ... . fait

1 {î!lc.p.uilcio IU.UUU............ .fai»
r prix do il.OW.........

10 prix de ..................

100 prix de ............. ...................
‘ae orix de i#.........................—•--î®**

rtVAJ» J»r s sr-w
i o Prix de t O, aporoximatlf* an prix 

p deÉJOi.600..,.
y 0 prix de lia approximat
1.0 prit do $.a approximatifs an Prix

-«q Drix terminaux ue *ai, dnia*e
p ------ ix<ie$ÿa.0U8....le prix

2781 prix se montantk ............'lottA la* biitctM gagnants vendus aux a.at»
Vais sont payés en monuais ayuat cour»***;

nombre des billets est limité A RaoVL 
■LUJ0 moin* que ceux vendus par l»s auire* 
loteries qui suivent le m» mr sy-temo 

ICnvoyêr, par Iciireeordmatre-* I 
mandat* d* pneie ou traites qu* *• û 

«mie»- v ar toute» les compagnie» .t’expres» ou 
New-York Kx< hnngex Large»t »nvo>e ao«*
ÉUefCvgwU-e-

reseei U. uasseti,
Cira i>a Max'uo. M»aioa
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liame et dimiDcer la c ont cm ma lion 
dec iique jrc fortes.

Pour4Qivre la réalisation do l’uto* 
pie de l7ab«tinence abcolue ect 
d’une belle âme et j’admire, j’envie 
mime, ceux qui croient fermement 
que ce rêve est réalisable, l'our 
moi, trop bourré peut-être de cta- 
tUtiques et qui pi été à même 

j de constater de nsu et par 
| Ich chiffrée que l’alcoolisme 
^rardiëAuit avec la presence 
du pby loxora et la diminution de 

! la j redaction da vin, je iule parti* 
j sju atcolu de la guerre à l’alcool, 

par le vin et la bière. Le Canada 
î peat produire du vin, les vignee 
I sauvées, susceptible a d’être culti- 
[ vées abondent s r son sol et l’homme 
| d’Liat qui dotera son pays de la 
! i ulture du raisin sera doublement 
son bienfaiteur; 11 l’enrichira au 
point de vue moral comme au point 
de vue matériel.

Jean-Baptiàtii Gagnepetit.

REVUE DE LA SEMAINE

MONTREAL, 10 SEPTEMBRE

CHRONIQUE OUVRIERE

Montréal, 
A part les épiceries,

9 sept. 1902.
le commerce 

de gros de la semaine h été un peu 
plus ient généralement que la se­
maine dernière et les remises de

Le Ceajrrés OnrrlAr
Le Huitième Congrès Ouvrier est 

actuellement réuni i Toronto. La 
Lrrsse a pnblié, hier, le discours 
plein de modération et de tact que 
son président, M. Urbain Lafon­
taine a prononcé à l’ouverture de la 
séance.

Les délibérations de ce congrès 
diffèrent de celles de» grands corps 
politiques ou municipaux eu ce 
qu’elles sont conduites avec beau- < 4, escompte 6 4 6* pour bon pap 

d coratu. i.< 9 Taul 4 pl

discussions pour être marquées ,

! fonds par Its détaillants ont laissé 
j un peu à désirer. 11 est entend j 
; que beaucoup de marchands de di­

verses parties de la province ont 
retardé, qui des achats, qui des 
paiements, pour venir i Montréal 
îa semaine prochaine durant l’ex­
position. Aussi nous nous atten­
dons à une grande affluence d’a­
cheteurs et de visiteurs durant la 
prochaine huitaine.

Le marché monétaire est sac» 
changements; prêts à demande 3*

1er. 
ans

LES ECHECS ET LES DAMES
baniedi, U septembre 1492. 

Les communications concernaut 
les Echecs et les Dames doivent 
être adressées comme suit : M Les 
Echecs.” bureau de La PH£M»fc:, 
Montréal.

La aalle du Club d'Echecs et de 
Dames t'anadien-Fraoçais, est ou­
verte tous les soirs, au No 480 rue 
des !4eigneurt, Montréal.

La salle du ** Montreal Chess 
Club M est onverte les mardis, jeudis 
et samedia soirs, au No 14 Fhilipo 
bouare.

Le» soirs do réanioa du •• Moat- 
l real A. A. A. Chees Club ” sont le 
j lundi et le vendredi, à leur salle,
: coin des rues Mansâeld et Buruside.

Petito cturonlqu»
Notre confrère du Monde Illustré 

vient de terminer la publication des 
problèmes de son concours du Jeu 
de Dames,et, dès que le rapport dt-s 
juges sera connu, uona nous ferons 
un devoir de publier les problèmes 
couronnés.

Tant qu’au concours de solutions, 
voici la liste des gagnants :

A. Ladoucsar, 1er prix, 126 points.
J. A. Bleau, 2e prix, 124 points.
J. L. Guy, 3e prix, 122 points.
E. Emoiid, 4e prix, 120 points.
Nap. Contant, 5e prix, 11S points. 
A. Morin, 6e prix, 116 points.
La remise des prix aura lieu ce 

soir samedi , â la salle du club 
d'Echcts et de Dames Canadien- 
Français, 460 ru© des Seigneurs.

Les amateurs sont invités.

Problème No 126
Composée par E. St Maurice, Mont­

réal
Noirs—9 pièces

an coin de la franchise et de 
l’honnêteté sont calmes et 
dignes et les engueaîemente—pois­
sent mes lecteurs me pardonner ce 
mot que j’emploie parce qu’ancan 
autre ne peut dépeindre ma pensée 
— y sont complètement inconnus.

M. Urbain Lafontaine a parfaite­
ment raison lorsqu’il fait appel au 
concours de toutes les sociétés ou* 
vrières. Les ouvriers sont trop in- 
différem* à. leurs propres intérêts, 
beaucoup trop d’entr’eux manquent 
de confiance dans leur force et igno­
rent trop le rê1* prépondérant qu'ils 
pourraient jouer dans la politique 
éconotrione do pays pour leur pins 
grand bleu et celai du pays.

Prenons par exempli la question 
de U politique nationale, de la pro­
tection. Les industriels sont évi­
demment protégés et cette protec­
tion dans la majorité des cas profi­
te, dans une certaine mesure, à 
^ouvrier. Mais l’ouvrier reçoit-il 
de la protection tout le bénéfice 
qu’il est on droit d’en attendre et 
que les partisans de la protection 
désirent lui accorder ? Evidemment 
non. À qcol cela tient-il ? Unique­
ment à l’absence de cohésion des 
ouvrier», au manque do program­
me et d’études économiques. Ce 
c’est pas un reproche que j’adresse 
aux sociétés ouvrière», nées d’hier 
presque, et qui ont eu à lutter non 
seulement contre les intérêts des 
patrons et les intrigoes des politi­
ciens mais encore contre l’indiffé­
rence et quelquefois l’hostilité des 
ouvriers, mais c’est un fait regret­
table que je constate.

Le président du Congrès ouvrier 
a donc raison lorsqu’il fait appel à 
tous les travailleurs et qu’il les in­
vite à se joindre aux sociétés ou­
vrières, pour ensuite faire appel à 
ce» dernières et les inviter à se faire 
représenter au Congrès ouvrier de 
la Fuis&ance,

Je n’ai jamais caché mes sympa­
thies en faveur d’une union nationa­
le dos sociétés ouvrières canadien- 
n< » au détriment de l’Union Inter- 

~nationale qui place nos sociétés ca­
nadiennes sous la gouverne des so- 
c.étés américaines.

J’admets les relations entre les 
sociétés des deux pays, je vais 
même jusqu à approuver, dans cer­
tains cas et sur certains points, une 
action commune, mais je suis par­
tisan obsolu de l’indépendance et 
de l’autonomie des sociétés ou­
vrières canadiennes.

Mes études sur cette question 
m’ont conduit à penser que l’affi- 
liatio. des ouvriers canadiens aux 
©ociétés américaines n’uraft qu’un 
résultat, ceini d’envoyer leur taxe 
P€r capita de l’autre côté des lignes 
sans en retirer la plus faible des 
compensations.

L’afflliation aux sociétés améri­
caines est un élément de faiblesse 
pour les ouvriers canadiens et pour 
1*2 Société* ouvrières du pays ; 
l’organisation ouvrière du pays est 
parfaite et ne peut que gagner 4 
s’écarter des brûlots qui dirigent 
certaines grandes agglomérations 
américaines.

Qu’on se groupe, qu’on s’organise 
en associations ayant un premier 
centre dans la province, puis un 
conseil central pour tout le pays, 
comme le congrès ouvrier, par ex­
emple, et roa affaires ©’en iront que 
mieux.

La PiMUftB suivra avec beaucoup 
d’intérêt, comme toujours, les dé!l- 
» éraMons et les résolutions du con­
grès ouvrier, et ne désire qu’une 
chose, c’est que la session actuelle 
fasse autant honneur aux membres 
du congrès que les sessions passées.

La temptra&CA
La Commission Koyalo chargée 

d'étudier la question de l’alcoo- 
üsme siège en ce moment 4 Mont­
réal. J al été heureux de consta­
ter que les idées exprimées par d< s 
prêtres catholique», des pasteurs 
protestnnts, des juges et nombre 
d’autres témoins dont 1s caractère 
et 1& position commandent le res- 
pect, ne différent pt.s do celles que 
La pRE.-p.f5 a toujours exprimée».

Ce» témoin», respectables ne sont 
prononcé» en faveur du dégrevé* 
meut de* boisson» légère» f vin» et 
bière», et de l’imposition prohlbi- 
tif des alcool». En un mot II» re­
commandent la consommation de» 
boisson» légèrement alcoolisée» 
pour détruire 1s fléau de l’alcoo*

Le r*icifique Canadien est mar­
qué 90i à Londres.
l e change rur Londres au comp­

toir de» banques vaut : 60 jours 9f 
à 9 11/16, à vue 9 15/16 à 10 1/16, par 
Je câble 10|.

Hier les principales valeur» ont I 
fermé comme suit 4 la Bourse:

Banque de Montréal...............« 226 j

“ du Peuple........ ............ 1064 .
41 Molson....................... 180 ;
%i Toronto..................... 250 ^
•• Jacques-Cartier........« 120 j
44 des Marchand- .......  161 j
44 Cantons de l’Est..................... I
44 Québec........................... 123* [
44 Nationale..................... - 00 i
“ du Commerce  ......... « 145 |
44 Ville-Marie......... .......... 90 !
44 Hochelaga............... 130 *
4* Union ............................  94 ,

Télégraphe. Montréal............... 147 j
Ci© du Eichelieu........................... 66j ‘
Chars Urbains............. .............. 237 [
Gaz d© Montréal........................... 210
Pacifique Canadien........ .......... - 67| j

*4 bons des terres, lüî» i
Canada Cotton Mills....... ............ 106

44 *• Montréal ..... 131* !
Dominion.................  230

Gaz.nouveau stock...................................  j
Chars Urbains, nouveau stock ....... ;
Téléphone Bell.............................. 165 i
Royale Electrique....................... 177i ;

GRAIN» ET FARINES

Le marché anglais n’est pas en­
core r V lier, les cargaisons en ar­
rivages sont bons tons, celles de

â a
Si â Si

^ ■■ ■■■■f
i

i i %

i **
i£,

A i

Blancs—10 pieces 
Lesbian ? font n;a: en 2 Coupa

Fin de partie No 9
Composée pa** M. C. F. Burille,Bos­

ton.
Noirs—2 pièces

Union »t J—ph
Lundi prochain, au parc Bobiner, 

l’Union »t Joseph célébrera avec 
beaucoup d'éc‘l©t sa fête annuelle.

Cette société florissante no man­
quera pas d’obtenir un aussi bril­
lant succès que les années précé­
dentes.

Elle a augmenté tout dernière­
ment ses bénéfice©, et accord© main­
tenant $1,000 4 la veuve ou aux hé­
ritier# de chacun de se© membres. 
Oette mesure est de nature 4 aug­
menter considérablement son effec­
tif et 4 lui assurer un large patro-

Jobs, Jobs
11 se fait perdant ce mois au Ma­

gasin r, No 2203 r ;u
Notre-Dame, une vente considé­
rable de marchandises, 4 réduction, 
coinnrenant : coton 4 drap» et 4 
oreillers, essuie-mains, îlanellettes, 
toile 4 nappes, étoffes 4 robes et 
tweed. Que chacun s’einpresae de 
venir profiter de ces avantage*.

_ ^10-13-15.17
Parc bobiner

Dimanche. 11 Septembre,
(Après midi 3 4 5 heures, aoir 6 4 10J) 

Attractions Extrsordlustres 
Grandes Nouveautés.

Les deux jeunes Sueurs Ndilie et Liz­
zie McCoy, deux jeunes prodiges com* 
me chanteuses, danseuses, transforma­
tions. etc.

Billy McCoy et Minnie McCoy, chan­
teurs et danseurs irlandais, (clog danse) 
etc., sic.

Ray Burton, tireur de fantaisie.
Lottie Aymar, trapèze.
Doc Miller, equilibria te sur pyra­

mides.
Les 3 Judges, acrobates incompa­

rables.
Louis Vérsnde, chanteur comique.
Les lu ns du colonel Boone.
Melle Carlotts et la Bande.
Admission, 10c. 229-1

Gucrtson des cors et verrues
La science a enfiu découvert un 

remède sûr pour la guérison des 
cors, durillon» et verrue». Ce re­
mède d’un emploi simple et d’une 
efficacité prompte etinfaillibie a été 
l'objet d'expériences réitérées et a 
démontré une efficacité 4 toute 
épreuve. C’est le Wight’s Corn and 
Wart Cure que J. H. Nault vient de 
lancer sur le marché pharmaceuti­
que.

Ceux qui l’ont employé en font le» 
plu» grand» éloges. Nous enregis­
trons ce fait dans nos colonnes, le 
croyant d’un intérêt réel pour ceux 
qui souffrent dea cors et de» ver­
rue». 1-3-5-10

COLONNE CARSLEY

Deparferoent de Couture
Lm alftslre* marchent S merveille dan- noirs 

dopsrtsaieju de coulure. Vou» sareniusooe 
de voua <louii« r les patron* les p.us août e*ui 
si la^Ukismcst U plu* parfait.

& CAltrsLKY

ANNONCE DE

John Murphy & Cie Bijoutiers et Orfèvres

I.A COTVFEOYIOTV

— DES —

Services à thé bu argent
AUTOMNE «ollde. bols et saladiersrv u j. w .m. gervioeB à fruits en 81.geut

-=}-189‘3-t=-

—-s-------

NOUVELLES MARCHANDISES - - - 
- - - NOUVELLES MARCHANDISES

GIE OEMNEBIE OtSij
DU CANADA. MONTRA '

(1-dlllit <«o)
Mnnufarl uriers 
l'olttbr* msrqus

de* Sucre*
N,

solide, convenable» pour 
cadeaux. Patrons les plus 
nouveaux et la meilleure 
main-d’œuvre.

Ti emldre qualité, pureté
te* d rtptv* 11** prw«-urn 1*4 h

«:«.n 1

MANTEAUX departement hik st jacqi rs
HABILLEMENTS ptnr GA BINONS yy}q§|{|£S FALSIFIES

"Nu

Notrs departement où «ont confeeüonnr* 
Isa mante*»!* e*t en tre» bot» ordre pour le 
coiumtire*.'d su; auu* et d’hiver. Patrons le*
plu* noeveaux et aiu*ten>eul parfait garsa
U* »ur loulo* is* commande*.

b. CARsLEY.

A
-i %

WB&tS

i paaaage sont inactives.
Le» pois du Canada font 5s 6jd 4

Liverpool.
A Chicago, on cote: blé 73jc ; blé- 

i d’.n le, 47fc ; avoine, 34fc.
A Montréal, le marché est calme.

> mai» assez bien tenu. 11 y a assez 
( bonne demande d’avoine spécialu- 
! ment dan» le» grades inférieurs.
| Noue coton» tou» le» grain., de no- 
i tre Lite comme la semaine passée 
i 4 l’exception de l’avoine que nous 
! m arquons SoJc à 36c, et le saraziu 
, que nous marquons 52c 4 53c.

Il n’y a rien à noter pour le» fari- ! 5 P 7 R 
nés de blé, sinon que le marché est 
faible. Les farines d’avoine par 

j contre sont 4 prix plu» élévés que 
j la semaine dernière d’une fraction 
j trè» notable. Nous référons le lec- 
. leur 4 notre liste courante.

Blanc»—3 pièce»
Les blanc» jouent et gagnent.

Solation du problème No 125 
Blancs Noir»

1 P 5 C 1 Ad libitnm
2 Mat selon le coup des Noirs.

Solution de la tin départie No8 
Noir»

1 R 6 T
2 P 5 R
3 R 7 O
4 P 6 T
5 P 7 T
6 P 8 T .fait D)
7 Kl

Blanc»

2 P 4 K
3 P 5 R
4 P6 R

6 P 8 R fait D)
7 D 2 R échec
8 R 0 C, gagnent

P RO VISIO JVS
A Liverpool on cote : lard 68» 6d, 

I saindoux 37s 6d, Bacon 41s, suif 23».
A Chicago on marque : lard $9.97* 

saindoux $7.35.
A Montréal, le marché aux pro­

visions est calme. La demande du 
ïambon est bonne. On cote ici le 
lard Canada Short Cut 4 $17 et 
$17.50. Le saindoux eu sceau fait 
$1.40.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre.-— On constate un bon 
mouvement d’affaire» dan» le» 

j beurre». 11 y a une légère tendance 
< hez quelque» détenteur» de res­
treindre leur» vente» en vue de rai­
dir les prix. Cette tendance pour­
rait bien «’affirmer davantage la 
semaine prochaine. Nous cotons 
aujourd’hui crémerie» 21c à 22c ; 
Morrisburg» de choix, 18c à 20c ; 
beurre» de ï’Ouesr, 16c 4 17c ; Can­
ton» de l’Est, 18c 4 2uc.

Fromage.—Le marché local voit 
comparativement pen d’affaires, et 
la cote reste de 9$4 9$e. Il paraî­
trait que des contrats auraient été 
effectué» en dehors de la ville au 
prix de 10c ou à peu près.

A Liverpool la cote du fromage 
est à 4ôc.

A Woodstock, Ont., le 7, 17 fro-
magerle» ont amené sur le marché 
3406 boîte» de la première quinzai- 
ne d’août ; prix réalisé» sur la veute 
de 796 boîtes de 9j 4 9J.

Le» dernières vente» sur Je quai 
ici ont r pporté 9j. 9î, 9J.

Œufs—Il y a actuellement assez 
peu d’opération» dans le» œuf». La 
demande toutefois est un peu meil- 
lei.re. Nous le» cotons encore à 12c 
et 12ic pour le» meilleurs. A New- 
York, le» œuf» frais sont cotés à 21c 
et 22c la douzaine, ferme.

Fourrage»—Le marché est assez 
bien approvisionné en foin et en 
paille. Nous marquons le foin pre». 
»é No 1, $10 à fil la tonne, le No 2,
• * '» $10. La paille pressée vaut ÿi 
è |5.

MM. Hostner, Robinson & Co non»

Solutions juste» du problème No 
125: MM. J. W. Shaw, Montréal ; 
Hector Champagne, ht Gabriel de 
Brandon ; E. H. Lacroix, Sorel ; 
Pierre Montreuil,Chs Dargia, Mont­
réal.

LE JEU DE DAMES
Problème No 100

Composé par T. Lafortune, Montréal
Noir»—12 pieces

A ceux qui fnment la pipe
Vous pouvez être satisfait» des 

marques de tabacs dont vous avez 
fait usage depuis de» année». Nous 
admettons que vous ête» satisfaite. 
Mai» comme il y a toujours moyeu 
de faire des amélioration», nous 
vous demandons d’essayer notre 
440fd Chum Ptug'\ ou tabac à fumer 
haché, et nous pensons que vous 
serez satisfaits. Dan» tou» le» cas, 
un essai ne vous fera aucun mal. 
Ne retardez pas, achetez de suite.

223—j no.

I»s ceintures électriques l>orcuwend gué­
rissent P* rhumatisme*, la dyspepsie, débili­
te nerveuse, fa: We*se *ex idle. etc. Pas de 
drocu*-*. Traitement S la ;:.aison. “ La 
meilleur©du monde.’ J T. Lyon*, pharma 
cien. rue Crai*^ seul a*<eaL Rr •• ire mra- 
’uua, ____ 22—m ) *-ino

AVKRTTSSEMFNT. — Demander à votre
pharma- ;en U Gommo de Gibbons pour 
guérir le mal de dent*. Ne prenez pas de *u> 
lÜluL

LES CIGARETTES

ATHLETE
DERBY

Sont vendues suivant leurs 
mérités.

Tout le monde sait qu’elles 
sont les meilleures.

Tout le monde les fume. 
Elles sont sans rivales.

 2£i-----------------------------------------------j no

JA: MACèA^IZV

GANTS DT CANADA
GANTS DE KID

Non» avons toujours un srund .vjsort.ment 
de t;anu de kid pour dame*, comprenant tou­
te» le* dernier©* noui eauU**.

LanU «le kid S 4 boutons pour dam*'-*. 3Ô-^
(iaut* de kid s « boutons pour daim*. -Vio.
Lan » de k:-i S 4 boutons pour dames, 73c.
< * de kid a 7 Agrafe* et qui *e lacent,

pour dame.-. Sic,
(•«mu de kid a 4 agrafes pour danu 90c.
Gantiide kid s 4 louions pour dame», fl.10.
tianu de kid a 1 agrafe* pour dam» -, fl.Sa.
Lan!s dé kid a f aurait-* et qui ao la eut 

pour dam en, fl. 4.x
Ia‘ meilleur gant de kid du monde, fl.70.
Ix** dernière» nouveauUs en gant* de kid 

prepare et non préparé.

tf. CAR': LE Y.

Les commandes par La post* *ont remplie* 
avec »oin.

lu: magasiiv

GANTS DU CANADA
GANTS FABRIC

Pour l’ouverture des classes
K ou* s ran* reçu n.'»»© nouveau itork d ha 

bülr-menui pour garv». qui e**t « unhide raid* 
et nou* avom» le* *tyie* le* plu* nouveaux.

Habillemeut* de matelot* on «orge bleu- 
marin.

Habille men U en e«vî.
HsblllemenU t n *erge noire.

liabiliement* en velours
dani touto* 1*« gran Jours, depui* 3 à 14 ans

Pardessus pour l’automne en 
serge et ©n tweed

Pardewu* Impermeable* en tweed Moll*** 
avec colisrsttsa i>e i^ande-NU" le plu* »>on- 
fortahle. étant très chaud et parf*i;enu-nr s 
1 épreuve de 1 eau. Nou« lo* avou* dan* tou­
te» le* grandeur*.

PourTe plu-» grand choix J habillement* de
garvon» venez chez

Ayant été Informés que I on i < ndait 
du Whiskey faLillc dan* de* bouteil­
les portant 1* marque de commerce du 
Scotch Whiaàey d» überriff.nousàon 
Bons par le» pr»s»erte* avis que 1* dit* 
marque de ooBlBieroe est tnrrgu 
trée a Ottawa tt qvie le* personne* qui 
eomniettcut eetle offwise sexpoacuia 
de* poursuites criminelle*.

GlLLESTlES kCIK
AGENTS POUR

• I. IL SIIKKKILK

avec dos bine» aii»«i 
surpaMM*.

Sucres en morceaux

Crown” aranule.
Martiue *pe "ale, le meilleur qq|,

Granule extra.
OualiU «uitérléura

Sucres crème,
l’tv- •èchéa

Sucres jaunes.
lie toute» quai A m

Sirop», ^
Ib- tonte qualité en quart» «t

Seuls fabricants
Je premier ordre en koft*

Chocolat Delannoy
' :.X îû

.. . .picicr».

Médaillé a tmite
nieti' re4'oitinmnd«
■nu* cher tons lc« 4

A. ARMAND Aqcm f.éBém
Il IM N i r « l'HUW .i . :

ZXSXk---------------

John Murphy & Cie mm.p.harkness &cie
KfieUTsjrue^Nntr.^ihi le.coinde lame i continueront l<4urs ventes bon nRirché jusqu'à IHêl C: (HÜ, )|

Conditioa* : argent (■ompiunt et un »eul prix.
TELEPHONC : 2193

Noua vf non» do recevoir une grande consi­
gnation d*irant» Fabric pour fautoma© et 
1 hirer, comprenant le* couleur» le* plus aou- 
valle* et le* demieree nouveauté».

Gant* en cat hem ire noir pour dame*.
Gant* noirs de fantaisie j>our dame».
Gant* sans coutur»,-. tricota» a la main dan* 

tou U * k* couleur» de fantai»!**.
Gant* noirs ean* couture, tri< ote* a la main 

pour danu-a.
Gant* de fantaisie t»an* couture, pour en­

fanta.
Gant» noirs sans conture. pour enfant*.
Gant* «an* couture, tricot'1» a la main pour 

petit* garçon, toute* le* couleur» de fantai­
sie,

8. CARSLEY.

Le* commande# par la ponte «ont remplies 
avec stoin.

Examinez votre habit 
et votre veste

et tou* verrez probablement de* tache* de 
graieMi et autres que vous n'ave* pas remar 
queea vous même juequ'a ptmtmsk mai* qui 
ont été remarquée* par le* personne* qui ont 
conversé avec vous et qui vou* ont considéré 
comme un homme malpropre. Fai tea le* net­
toyer et s’il» ont perdu leur éclat, faite*- ]©* 
teindre. E****aye« notre pr«*«-<*dé de nettoya** 
français. Vêtement* teint* et nettoyé* de la 
meilleure maniéré possible par les teinturiers 
et nettoyeurs qui ont obtenu la médaillé d or.

ITISH lEM MS t®

12 septembre, à partir de îi heures. Marchés extraordinaire*; 
tout est réduit pour mardi seulement.

N oubliez pas de venir nous voir, vous y gagnerez.

P.HARKNESS&O
RUE SAINTE-CATHERINE

de la rue Manafb-klh____
*

. 2435 nir Notre Dnrne 
PîirûQTIT I-** rur r ( atherine 
fiuicaal; 221 M ' • :

) Boite 25», B. P. tSS-j no

de Petits Garçons
Habillement» de petit* garçon* en dra 

tweeds et melange* venant de differente &

ment très choisi dew dernière» nouveauté» et 
dea meilleure» fabrique» anglaise», eco»aai»ea 
et canadienne*.

Ajustement parfait
Nous a von* découvert par expérience que 

le* vêtement» fait* par tailleur* surpassent 
lee autres sous tou« le* rapports et qu ils don 
nent toujours plu* de satisfaction quant a la 
coupe, rajustement, le fini. etc., et «ont plu» 
durable».

Noua donnona
‘..■al ■»-

-----LA-------

Confiserie et Boulangerie Viennoise
Avec Salle* de Rafraîchissements

Q32 Kue Saint-Laurent
Prss de la rue Ste Catherine

Bon* Candi* et bonne* pA’.iwrle*.
Pain Viennois dome*tique, une spécialité. 
Gateaux allemand» de toute* sorte* faits 

sur commande.
Crème A la glace de fantaisie st autres.

DIETHELM & HAEFNER
PROP KJ RT AIRES

jno243-

toutes lee attentlona po«ai Q ].’()_ X. SANDERS
S. CARSLEY

Le» commandes par la po*»te «ont prompte­
ment exécutée».

U

£3 2
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mi3 a y a ti m a a a a-Bogo
on.nog a y s
a i

u u
2LB i

!4 53

icfl !

^ y
; l: i m a n

il EL [ !!

PINS
Blancs—12 pièces

Les blancsjouent et gagnent.

Problème No 101
Composé par M. Alf. Morin, Ottawa 

Noirs—14 pièce»

écrivent de Boston : 44 Arrivages, la 
Kemain© dernière, 192 chars de foin 
et 12 chars de paille, contre 208 
chars de foin et 32 char» de paille 
pour la semaine correspondante de 
ISPI. Il y a encore de forts stocks 
de foin non-rendus en chars et dans 
les dépôt» de chemin» de fer : tou­
tefois, ces stocks diminuent un peu. 
Not s coton» le marché tranquille. 
N"» prix ‘'ont pour le vieux foin. 
Il y a du foin nouveau en arrivagp 
qui se vend à f 17, 4 fî7.50 pour les 
grand» ballots 4 f 16, 4 $16.50 x>our 
ballot» de mil primé,les autres qua­
lités sont en proportion. Vieux foin 
grands ballots $18 4 $19, do pressé 
perpétuelle $17 à $18, do moyen 4 
bon $15 4 $17, do 4 pauvre ordinaire 
$Î2 A $14. l alile de seigle $13.50, do 
d’avoine $w à $10.

—Moniteur du Commerce,

Gmo

223—Jno

Blancs—15 pièces 
Le» blancs jouent et gagnent.

ASTLE & FILS
VITREAUX D'EGLISE... 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB­
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

KFFBAENCKS
«ASltlQt;*, SOS SMPfBKC» CACJ). TAtCHKBEAC
Bc“s*» ,T*- T*«4«*S» r. q.

BUCKINGHAM f. q.
*t. Biiormt, Ottawa, ont.

COmrBNTsDUaACBêMKT », M NT*#AL ST HALIFAX
lî. r 0n° *A,,ü,rrb ««LWAtKIt*, Wia 
** *• r *****avit, Ci *#, rr. joHHmitv, vt.

Kl rLl'klKUKll ACT***
t» m B l F:? r. Mowtrtsi.

La Compagnie d’Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

Vêtements de Petits Garçons
Pardessus d’automne tous le* patron* pour

petit»
P&rdeHKUs d’automne tou» le« patrons iwur

ieunr* ^en*.
Ifabittt-couvertea co drap4e touto* nuance* 

pour irnno gens et petit garçon*.. 
Habülcaumtx en tweed pour écoliers. 
Patron* les plus nouveaux.
Habillement* en tweed pour Jeune* gens. 
Patron* le* plus nouveaux.
Hab:ïlem*-n* * »-n tweed pour jeune* gens 

dans le»* affaires.
patrons les ni us nouveaux.
Pardessus dViver pour iH*f it* garçon*. 
Parde-.»u« d’hiver i»our jeune* gens, avec 

Collerettes ou Capuchous.

E. CARSLEY

<Ci-devant Sanders et Deschatelets)

1780 RUE STE CATHERINE 1782
Ouvrage* en cuivre, ferblanterie, plombe­

rie. Pc**** d’appareil* a xax. ohauffaire a eau 
chaude et à vapeur, cloches et cloche* élec­
triques. etc., etc.

î.q escompte de 5 pour cent *era donné 
pour argent oomptaeL

I>cs taux spéciaux »eront faita pour les en­
trepreneurs, les grands proprietaire*, le* suc­
cessions «t les cnpiniuiituto*.

Tout ouv rage sera sou* ea surveillance per- i 
aonnello.

l'ne «uccureale a été établie à Ixmgueuil, j 
et M. F X. lii-»oii en est le K^r’vnt.

M. E. iK -'-hateleu est le contre maître de 
l’atelier a Montreal.

LAB ATT (Londresi
rb» MEPr/TN^ et autn » ■ on rr>c ©art * 
U TONlgtK et Bit KU VAU Ken uhmm.

Kecom mandée i 
ME11.1.F

20 et 26
Rue St-Diner

MONTREALSEULS AGENTS
110—j no a

D v'-'E

ible?î:;:2

iECOISTIÎiülT

aq ouhia 

SUC DE TiAKIlE 
FHOSPÜTElieCBilI

t? TONIQUE 
le plut énergique 

peur Coneeletcentt, 
flelllards, Femmes, 

ZrfKntt dêbilet 
et toutes personnet 

délicates.

Composé 
des substances 

Indispensables i Is 
formation de la cbêir 

muscolsirtp 
et des systèmes 

nerveus et ossêuL

r. VIN DE VIAL l'tMociatioo de» mldimmenta les pins actih 
pour combattre Anomie. Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, 
Ago critique. Epuisement nerveux, Débilité rééditant de 1m vieil 

• *»©» longne» convalescences et tout état de langueur et d amai- 
gnseement caractérisé par la perte de i’appetit et des fore» ». 
Ptarmortr J.riJL.nrti* nnttrht>9%

TELEPHONE 7011
255- s—jno

PURGATIFS»DÉPURATIFS
\ *UT saccas * »n drpuift prM rt un >• « »ir.

grains^ V4 les <ï Intestin*
4c &intr JJ f co** * 11 j». i » IMOKAIH» roHAr«TlOH« ftTC.f

dudodeur /* rRt3 ®oaTatFâiT» et imites sous o autres 
pj&KXi y f islger l’étiquette cl-Jointe en 4 couleurs

i fr 60 is 1 fS boita (aq gnttiNi. — 3 fr. lm boita ( lé» iraiwt 
Ao/ica tf»»» céaqaa Sofia. — DaitS TOUTES LBb PüAXl

RÛ«I

CAPITAL

Cia é'Atsuranea centra la 
4'ânglatarrt. Capttal

aïs,ooo.ooo

Eau City ef London, 
$10,000,003.

Articles pour Hommes
Maintenant prêta

Non* *ommc* maintenant prêta pour le 
commerce d'automne, car noua venons de re 
cevoir plunieur* caiaaea de noua-vête men ta de 
toute* pesanteurs et de toutoa fabrique» pour 
le* prochaine* valsons.

Sous véu)inenu eu mérinos naturel pour 
homme*,
Rous-vêteeitnia en m .rinos blanc pour hom­

me*.
Houa-vêtem* ntsen mérinos de fantaisie pour

hommes.
8ouavêtements en laine naturelle pour 

homme».
Boua-vêtements en laine blanche pour hom 

mes.
Hou* vêtement» en rs^rfno* demi gaza pour 

homme* en laine blanche et Shetland.
Sou* vêtements en merino éla*tiqué écoa 

•ai* T'O'ir hommes en Shetland et blanc.
s<>uavéU:m«nuun cachemire pur pi»ur hom 

mes.

F-CÀRSLKY.

âtt premièreCMsassont prête*» accepter dca nsnea 4 in­
cendie aux taux courant* >.ur toute* • «n.-. , 
d# nropneu*. Bureau ds Montréal, 61 n 
ht Fraavoia XaMcr.

JAMES P. fiAMFORB,
___  Air*nt.

Qu’avez-vous i diredesim per­
meable» Rigby 7

VlaïchanÉes d'Hutomne

NOTRE STOCK D'AUTOMNE EST AU COMPLET

• T 1 T mport^s sont ^^taiHêos aux prix du «roa, 
ceUea qm sont d® fabrique., Canadienne* «ont v, ’ (S aux prix 
•le la manufacture. Nous avons le plu* grand choix do

Fla^lI^?rîfe8 ü,de F,anelles Canadiennes. Cou- 
vei tes de Laine Blanches et Grises, Corps et cale 
çons de toutes qualités.

>«ou8 rocommandons a nos 
ciale d’étoffes à robes, ce nirü 
marché. Nous donnona des 
comptant

pratiQuos
a de

une consignation spé- 
puis nouveau et do meilleur 

presents avec tous Ica achats au
C O «ont ic* meilleur* Ht il vou* en faut un 

•i vou* voulez conserver votre iu»r»tê ; il* *ont 
en vent#; dan* tonte* le* partie* du Canada aSolution du problème No 98 

Blanc» Noir»
37 à 44 4» A 27
51 4 45 2 4 19
35 à 28 22 4 35
*6 à 20 25 à 14
4i A 40 19 4 T4
39 4 2 gagne

des prix ' a toute* le* t»onr*c*
rbyIa- Mtgûf e*t c<.nrcctionné pour toute* le* 

clacH©* n jour le public en g* néral.
Achetfz » n un d vou* oon-Mdllere* à votre 

voisin de suivre votre cxeniple.lie (l‘Assuranc8 Mutuelle
CONTRE LE FEU

HE Li CITE DE MONTREAL S. CAKSLEYFoluilon dn problème No 99
Blanc»

20 4 13 
13 à 8 
42 4 :iS 
28 4 23 
87 4 Si)
CJ 4 24 
26 4 4 

4 4 46 gagne

BUREAU i No9CotcSt Lambert

TELEPHOiE No 1084.

Réduction de 50 p. c. 

le» taux ordinaire»

1765, 1767, 1709, 1771, 1773, 1175,1777

NOTRE DAME

!MONTREAL

56
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—Joseph Harrt*U«v bAtelier d« la 
rue Ht I.Riiffut» convaincu do veut® 
do li<|nenrs lo dimanche, a élé con* 
damne à uiio Minendo do |75 ©t Ice 
frais ou troâe moll do prieon.

— lîn autre hotelier, iiommé Ha- 
silo t 6té, domourant rue Notm- 
J>ame, acculé d’une offonio eein- 
tilablo, eat condamné à $100 d’a- 
monde et do plue, à l’annulation de 
•un certificat.

>: —Alphonse Brauîl* un de» mem- 
broH de la bande do la rue Jacques 
t artier, a été condamné ce matin, 
à une amende de $10 ou un mois de ! 
t-risoi» aux travaux forcés, et A 
fournir un cautionnomeut suifisant 
comme garantie do sa bonne 
couiiulte pendant une année, l.a 
décision du tribunal sera rendue 
tuercredi prochain dans le cas de 
•os compagnons.Le juge Dugas s’eit 
exprimé ouvertement ce matin et a 
dit qu’il fallait que ces individus 
'qui étaient la terreur du voisinage 
disparaissent au plus tôt.

- Aussitôt après l’acquittement 
de Beaudoin, on a commencé l’au­
dition des témoins dans l'affaire 
d’un nommé Edward Barrett,accusé 
d’assaut indécent sur des enfants à 
'Loiigueuil. l.a cause se continue.

Va cordonnier du nom de Odilon 
Gagnon demeurant rue St-t ’onstant 
s été arrêté hier après-midi par le 
constable Vincent pour ivresse et 
aV'iir conduit un cheval A une allu­
re immodérée. L’accusé a été con­
damné A une amende de $'J0 ou un 
ino i8 de prison.

i —Les sergents Beattie et Boo­
th i Hier, accompagnés des consta­
bles Latinise et McLaughlin, ont 
fut une descente cette nuit dans un 
bouge de la rue Jacques-Cartier, 
tenu par une femme du nom de 
Marie-Louise Hanger. Outre la 

riétaire on y a arrêté Emma 
et Mary Williams, pen­

se nnaires, ainsi qu’un nommé 
Thé philo Bt-Picrre, habitué^ de 
l’endroit.

—Le Syrien I ufti, qui a été ac­
quitté en cour d’assises, avant-hier 
soir, a porté plainte contre la 
femme Marie Load! et Eiias Hous- 
s in qui l’avaient fait arrêter en 
première instance l’accusant de 
faux et de vol. L’arrestation des 
prévenus a été opérée par les cons­
tables Lapierre et ( ôté. Les pri­
sonniers ont é.é écruée en atten­
dant le résultat de l’enquête qui se 
rours .it actuellement. Lufti accuse 
la femme Loadi et Hoassan de cons­
pirai ion. D’autres arrestations se­
ront faites cette après-midi ou ce 
•oir.

—La police a été avertie du fait 
qu’un jeune garçons de 15 ans, 
nommé Albert Kouiseau, demeu­
rant sur la rue Plessis, était dis­
paru do chez ses parents depuis 
trois jours. 11 est brun et portait 
un chapeau de feutre, un gilet noir 
et uno paire de pantalous gris- 
pAle.

— On n’a encore aucune nouvelle 
du eune Gronlx qui s’est, échappé 
de la Réforme il y a quelques jours.

— Hier après-midi, une femme est 
venue au bureau central de la po­
lice, demander au chef Hughes les 
moyens de se rendre au péniten­
cier de St Vincent de Paul où son 
garçon, qui est sur sou lit de mort, 
la 1 usait demander, t omme d’ha­
bitude, sa requête a été accordée 
cans tarder.

EL PADRE’
Renia Victoria

MEUBLESde MÉNAGE
qi

no

pronrié
Leblanc

Union St Joieph
Lundi prochain, au parc Sohmer, 

l’Union St Joseph célébrera avec 
beaucoup d’éclat sa fête annuelle.

Dette société florissante ne man­
quera pas d’obtenir un aussi bril­
lant succès que les années précé­
dentes.

Elle a augmenté tout dernière­
ment scs bénéfices, et accorde main­
tenant ç 1,000 à la veuve ou aux hé­
ritiers de chacun de ses membres. 
Cette mesure est de nature A aug­
menter considérablement son effec­
tif et à lui assurer un large patro-
aage. _

Seallette
Au magasin <je l’Ouvrier No 2203 

me Notre-Dame, on peut acheter 
du soaletto d’une valeur de $10 
pour $5 la verge. 10-13-16-17

ESSAYEZ

K.D.C.
CONTKE

L’INDIGESTION

Vraiment, ce que 
nou» veiion* de voir 
UMiit d»« la iiiatpu ; une 
de ii'M «-ooiiAito«Anneft, 
homme jeune oocoro. 
qui avait 1«.« cheveux 

a-.«uiv qu'il 
pria mrvi de 

qu'aujour 
d'hui kc* rfp veux ont 
repria leur oouletir na­
turelle et leur lualre. 
Il dit h rtr< nervi d un 
artl> le de to:W*tl« d un 

Afrraanle, connu le nom de

rtHP «V M * *»««*■ »«
U fin, noua a

mu ■" ’ '' P®4teinture et

parfum l

RENOVATEUR PARISIEN DE

LUBY

Noua vendrona à mm aadlea, 88 rue St Jac

Mardi lo 13 •eptemtoro

t.'n bel assort innent de meuble* neufü et d'œ 
raaion, harmonium, pinru.- ainrubieinont-' de 
aalon. salle à nuMHTvV et ehambre* à couclier, 
burteu. chaim'k eouiei’ie»* eu cuir, fauteuils. 
• -iii h y*' h, lalileH a rallonge, billes gravure»-,
Itiirotr*. ehatae* de fan la laie, tabler. ohaiMM 
et unteusilew de cuiainu, lapia. prelurte, ma- 
telaa et police à gax. mai hlnea à coudre.

— AféHI-----
I^e contenu d’une graurle maUon transporté 

à noa aailts.
----  XT —

t ne table de pigeon-hole. Tout aéra vendu 
8AU« reserve.

Vente a X heure*.
MARCOTTE ft FRERE 

9G0 2 Eueanteura.

VENTE IMPORTANTE
1>V1 MKITOLK*

SuccBsaion de feu A. DOBORD, Ecr
14 ftüt %T DENI»

D*« aousiiignea vendront à la r^aidence ei- 
des«u*, Mardi le 13 «eptembre. tous lu» meu 
biM,

-----OOMFHKM 4NT : ——

ameutileinenta de salon. 2 grand* miroir», 
peinture» a I huiie, image*, taule» de funtai- 
itito, rhaiM ortienaeni», horloge» en mar'.rre, 
r.duaux et t*«guatt<'s, portière», tapia, et .. 
ameubienienta de oolk* a manger, ta'ile. buf­
fet. argentine-, verrerie, i^outeUerio, pnix# 
laine, aeervice» a diner usMirtta. etc., I ameu- 
blement de boudoir, patere, piM-le» de paniév 
go et tuyaux, chaiaes, lapi», etc, ; le contenu 
de 4 chambre» a eoulher. ameublements en 
acajou, en noyer n«»ir. « iialae». canapé», ima­
ge»*. tapi», etc., range de cuiaine, glacière, 
laide» et autre» u»lenidlc* de cuiaine,

----- AC K»I------

1 billard. 1 table de >>agatelle. 1 piano Knabe, 
AuasI. a 1 heure precise, 1 poire de chevaux 

bai*, 1 cutTObae, aleigh, robe* en bœuf mus­
qué, etc.

COMMERCE
Nou» vendrons a nos salles

95 RUE SAINT-JACQUES

MERCREDI

Lo 14 SEPTEMBRE courant

Un fonds do banqueroute do mar­
chandises générales.

Chez tout let Chimistes, 50cts

COMMISSION ROYALE
Sut le Tialis des Liqueurs

AVIS

T>ea commfs^nirc* tiendront de» assemblée» 
h Montréal, le *J septembre et le» jour» «ui- 
vaiita, pour entendre 1m temoL.nage» relatif» 
a l'affaire» qu'iU ***nt chargé» J examiner.

1a première réunion aura lieu a 10 heure» 
et demie du malin, le 8 septembre.

Par ordre.

PATRICK MONAGHAN,
fetaeretalre.

Montréal. 27 Août im______________250 11

ECOLE DE fOEDECIHE ET DE CHIRURGIE
DE MONTREAL

Faculté do Médecine do l’Univoraité 
La*a,l a Montréal

ANNEE 1892 93

Jx'a cours do l'Ecolo de Médecine et Chinir- 
gie de Mi-ntr- J. Faealté do Médecine de l’IT- 
nivereité Laval a Montréal, «’ouvriront mar 
di. le 4 octobre WJW. ]y> di»c<*ur» d ouverture 
be ni pronrmeé par M. le profubaor Fouchcr.

Far ordre,
H. E. DES ROSIERS. *ec.

45 1‘lace Ja< quo»-Cartier.
Montréal. 4 sept. 1892. 256—mJ»-Jno

VIN ST-MICHEL Vente à dix heures a.m.

COM PRENANT

I Drap», tweed», toile», doublure», ncrge», mar­
chandise* importe» » et domestique», étofffe» a 
rotieH. a manteaux et pour Ijablilements. fla- 

! nolle*, flanellette», coton* et cotonnados, ca- 
I ne va», toile a nappe, merino*, cachemire*,
1 cor*uU, dentelle?» et broderie», ruban», vc- 
j lour*, peluche, velveteen, braid*, bas et 
I ehau^ei le», *ou»-vêtet»ent* de dame», corp- 
I et cohx'on*. faux-col*,cravate» et manchette», 
I couvre pied», lainage», »oie et fil en fu»oau, 

bretelle*, etc.
XîOcai m * île chnu*«*uro* amortie» en kid, 

j veau, buttle, split, etc., pour liommo», fom- 
i me» et enfant».

F ne grande consignation de enrp* et rahî- 
çon» et »o us-vête monte pour homme», femme* 

i et enfant-, rhAUb*etto» et ba» on laine, cache- 
; mire et coton.

Tout sera vendu »an» réserve et en lot» 
convenables au commerce.

Vente à 10 hrs a.m.

BEN NI NO ft BARRALOU,
257 —5 Encan Leur».

Vente pour le Commerce
-----DK-------

MARCHANDISES
d'etape et de fantaisie

Los soussigné» vendront 4 lour» aallej, 86 et 
88 rue St Pierre,

Mercredi et Jeudi, le* 14 ot 15 Septem 
brecourant

un grand assortiment d’artHe» pour homme- 
C'in\ euablon j»our le commerce, comprenant ; 
chemise» t»lanclu-* préparées et non prt*par<‘*o» 
chemiiK.'» de toilette, ba*. tire te lies, colleti. 

j mancbettc-i. vcbarpe», cravate s gant* et mi- 
; laines en kid. etc.

----- AUSSI-—

i Vêtements confectionné»
en tweed.

üanolles. etc.

10 balle» do couverte» en flanelle» grises et
blanche».

6 caisse» de canne- de voyage brevetée».
5 caisKes de chapeaux et casquette» en feu­

tre et on drap.

JUCKS ,t Cl K
venTe "attrayante de

\^\ Beaux üleutiies de ménage
Piano carré de Gabier, gaxe 

lier» on cuivre, tapi». Wiltun. ' 
horloge francai»». linage», or- j 
uemt-nU, port «lame, verrerie. ! 

_ _ ©te., etc.
Nou» avons revu mvlruction de vendre a la > 

réeldono».
No 1231 rue Dorchester, marül 

matin, le 13 septembre
tons 1»» meubles »t efléu de menage y conte |

OO.Vl'KKNANT

New-York

lai

un Npiendid» 
* et chaita» en 
Axminsler. go- 
cbcminee, « a> i-

l'iaho* Gabier d« 
instrument, a «-out»' < 
peluche cl eu brocateil»
«‘lier* en cuivre, nlraili----- —-------- ---•—...
net du- *alon en ébeuo, '.be val et*. chaUe* de j t«»*. spleiwüda 
fantaisie, table» de centre, ckaiac* a->»ortU?*. I Bruxelles, bon 
geint inr aquarelle», ridt^iux en doulellc 
porticiv-» en < hcnilïc, draperie de chemin* 
en peluche, beaux ornements, ameublcn.ende ^ibliothcqu» «.*n chêne 
tail* par 1 ce», tupi* iirux*- 
Britonnique complete avec index et 3 supple 
men Ut, horloge de cheminée dorée. pailla**ons 
Milton, buffet en noyer, table et chai»»» de 
*alle a manger couverte* en cuir, argenterie, 
service à diner, aervio» a thé Grown Derby, 
coutellerie, linoleums anglais, pateres. horlo­
ge»» ancienne*.igraud fathers dock s lavée boite 
en frêne fris»-, tapi»de pa-Mago et d'escaliers 
NVilton. ameublement de chambre 4coucher 
en noyer des*u* en marbre, couchette* en f^r 
et «m cuivre, sommier* élastiques, matelas en 
crin, garde-robe» en noyer et on merisier, bu­
reaux, lavabo*, vaisaelle pour chambre a cou­
cher. berceau, pode de luislne boit» à feu 
ronde avec aece*»olre* à eau «‘haude. poêle à 
gaz. i*x e de pa**;ige de Argon, glacière, fau­
cheuse pour ne louse, uatensue* de c iiisiüe,(tc. 
Tout est neuf et en bon ordre.

M. HIC KH ft CT K,
%fl-i Encan tour».

VENTE IMPORTA N TE de beaux meubles j
d» ménage et ctf.t*. splendid** piano I 

droit, coffre de nureté. belles gravure* sur I 
acier, tapi». t»on cheval de famille, carromn, | 
vache s lait, eu*. Nou* avons reçu iu*truc- I 
tion do Richard Wanuiugton. ecr.. du vendre i 
par encan a m» rt«édeno». 325 chemin delà J 
f 'ote ht Antoine, (<onlinuation de i» ru» j 
Hherbrookc. ( vn« Ht Antoine», mardi matin, I 
le 13 •EPTtMBItK tous 1< m* ubU * , 
de ntenaae ut autre» etfet*. comprenant : J 
l u très beau grsnd piano droit cabinet de 
Rohr ft Fils, un non piano carré Weber 17 oc­
tave»), tapi» peluche» <rug*i. turc , ta*! 
ameublement de nalon en peluche brochet?, I 
chaises de f.tntaisi» d» parc die» », tablée a oar I 
te» en noyer, tables de fantaisie, rideaux et 
portieres en chenille et en tlcntulle. gravure* 
épreuve» sur acier, tieinture* a l'huliu. orne* I 
tu»nU.pendule de chnminee en mai bru. bulle* I 
lamp**- de table, ameublement de bibliothe- j 
que en noyer, belie table secretaire en noyer, J 
un grand nombre de livre» classique* et au- [ 

chaises do repos, tapis de | 
buffet en chêne, t liaise* de 

salle a diner u\ ec dorsna en cuir, belle table a 
dîner à rallonge, beau servit e 5 dîner, beau 
•erv ice » n porcelaine pour café, thé et d—sert

PAU

'pACIFIQÜF
^Canadien
PRIX REDUITS

POUR UES

ET OSITIONS

Tntpropus'
hcTiONEER

Tente fm* réserve. 
Vente à 10 heure*.

Conditions libérales.

TONIQUE, NUTRITIF. FEBRIFUGE ET 
RECONSTITUANT atîo-3

MARCOTTE ft FRFRE.
Encan leur».

Recommandé aux ma!; 
paux médecins de Montreal.

En vente chez tou* le* pharma, 
ci ers.

par les princi-

ct épilent

MONGENAIS, BOIVIN
Agents pour le Canada

&CD2
252-j no

HOTEL REOINA
Etc Anne do Beaupré. Canada

Cet hétt?l ouvert récemment contient to\i- 
tc-s le^ amelioration» moderne*, situé sur b** 
rive* du Ht Laun nt. près do l'cglise, du quai 
et de la station du chemin de 1er. Le* visi 
leurs et touriste* trouveront tout le confort 
d un h<- ■ 1 cic ville. Frix modéré*. Four 
plu» amples informations s'adn*.«**er à

F. A. ÜANDUHAND,
205—Ino __________ Gérant.

iti:*! kix.î i«irX! ürx!

Comment éviter le Choiera !
Le Hrrnld de New-York public un article 

d'un médecin français éminent qui dit :
“ On doit faire un usage modère des 

végétaux aqueux, mais lo RI7 nréoare 
de teutca le» façon» est trè» avantageux.

Un livre contenant la meilleure méthode do 
faire cuire le ri» sera expédié gratis sur de­
mande faite a ia

Mount Eoyal Milling & Manuf. Co

GRANDE VENTE

Terrains à l’encan
Mardi, le 13 septembre 1392

BKNNTNG& BARSADOU.
228 5 Encanteurs.

A VENDRE

K̂ mennits ne
|| Tre» beau piano, meuble» de 
Il chambre va coucher, article

pupitre et cm 1er* J M*?lnt à la niainl. vefr» ciselé, argenterio.cou- 
e». i Ency iopedio i t-ellcri». etc*., plu»icur» splendides amcuble- 

mentH de chambre» a coucher cri noyer. D. en 
' M. fait* sur commande a New-York, oreiller» 

et traversins de p!urne* de la meilleur» qua- 
1 litc. niatela*. sommiers, service» de chambre 
J a coucher anglais, garde-robe en noyer do 
| qualité -up*-: ifcure. gi.»v ure*. tupi*, table» de 

p&rciUée*. ■ ai.ap»-*. chni»* * de repo». meuble* 
de goût i»our anti-charubreet aolie a de jeûner, 
ameublement de chambre de nourrice, tapis 

j d'eiUAlIers et de passage*, prelart». portc- 
^ j ai af luiu en noyer d. en ni. avec miroir et 
j chais»» en noyer appareillée*, bon coffre de
j sûreté avec serrure a t'ombinaison,bons poêles

a charbon, splendide glacière, poêle a gaz. 
torde use, moulin A laver, cuvette*, vaisselle, 
larro*. pot* de terre et un grand nombre do 
Don* ustensile* de cuisine, etc. Aucsi. excel­
lente jument brune mesurant 15f main*, Agé45 
de 7 an» ; wagon de QuAUh* en parfait ordre, 
hamai* et rôties, vache a lait, banc de jardin, 
etagéro* pour fleurs, cte. I-e tout dans ie 
meilleur ordre possible, propre et bon. et «le­
vant etre vendu sans d« faut, vu que la mai­
son e«t louée et que le propriétaire s’ab-ente 
pour l’hiver. Le» personne» *e meublant fe 
ront bien do venir, l’n lunch sera *e ! '* - •

Rue du Champ-de-Mars
Qîl /"t r\C)r\ A vendre. ruednUhamp-xp x
maison en pierre de taille, lourt $750 fuir an- 
Bcq, toutes taxe» payée*. Condition» facile*. 

K. R. fi A R RAC.
IWfty me Votre Dama 

Vû-à-vU le Falai» de Justice.

$6000
$6000

A Toronto et Retour
Les il. 13,14, 15 «t 16 Sept.. $10 
Les 10 et 12 Sept............... - $7

Bon» pour revenir Jusqu au 12 sept. 1*2

VENTE IMPORTANTE
PB

Beau buggie " Mikado" neuf, fini en boD
•
*■ Sandringham ” a deux Hièges, belle voiture 
de famille “ Kensington . deux magnifique* 
buggie» couvert», travail garanti t?t fui; a la 
main, «u^i harnais simples et de famille, 
selles et bride» d«* promenade pourmessieurs.

Tout e-T à meilleur marche ou’ailleurs, a 
l'entrepOt de Fraser et Frères, N<*s 32*) ct 322 
rue Ht. Jacques, pres do la place Victoria.

3,0.7.10

MONTREAL
227—m.js~.ino

Il produit un cflet 
st'nsihlc, prompt et 
durable.

10,17.

UNIVERSITE LAVAL

F.colé Vétériltaltn Française d* Montréal, 
ttc Craig, 37* et Le» cour» de 1» 7e -c

'.........men* eiont le > octobre pn hidn 1 •
1 uir-'■<'lonnant le droit de sui're i. tour 
rraitultement »nt offerte» aux fil- de < ul 
m atciir» et antres. I»»coitr* complet c*f de 
3 seSsiuM de «» moi* chacune, et le* eb vc» r«* 
col vent deux diplôme*, celui de Bn-hclier en 
2e année et de Doi teuren Médecin© Vêt»>ri* 
naire on $c année, l'our renseignement» s'a 
drc«»cr ati dire? four, lx* IHrccu*ur, Dr V. F. 
Daubigny, M. V. m J »~ 2U

NI llo IIK
Profoaeaur do Chant

No 405 rue Shorbrooko
Mélhoile ftalienno

___________ _____ l^ê.R.10

Avis aux constructeurs

VIQBANT & OUILBAULT
Ferblantier», plombier» et. couvreur», »pé 

rialih

GARTH & CIE
FABRICANTS

536 à 542 Rue Craig -536 à 542
MONTREAL

Venez et examinez notre nouvel assortiment 
de no» nouveaux appareil* pour le

GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ
CHANDELIERS.

TABLEAUX.
LAMPE?.

____ GLOBES, etc. eto.

Non» avor » un assortiment complet de ce» 
marchandise et les prix sont a la porte© do 
tous. 141- mj»—Jno

300 LOTS A BATIR
Sitin'* ~ au village de Saint 

I .auront, connu réous 
lo nom do

Plateau Saint - Laurent
Cette magnifique propriété appartenant b 

l’honorable J. A. Ouimet, ministre de* ira- 
vHiix public*, J. U. Kmard, U Cousinoau et
K. Gofiicr.

Cette propriété est maintenant divisée en 
lots m bâtir et est offert© en veute » des con- 
diftohe tre* arantageuse».

Il y a un aquaduc qui fournit l’eau au vil 
lag'\ St Laurent est tré» renommé par son 
college et son couvent, qui donnent 1 educa­
tion a plu* fie 800 élève*.

Ial d* p-'tt du G.T.R. est T»Atl en face. Il y a 
des trains régulier» tous le» jours pour 1 ac­
commodation du public ; c’eut tre* avanta­
geux pour celui qui veut avoir une résidence 
de camp igné.

F.K II y aura un train qui partira de la
gare du Grand Tronc h midi précis.

UN FREE LUNCH -I-
»era servi »ur placé A 1 heure.

La vente commencera a 2 lire p.m.
Ternir -, facile». 124 P-^ «era exigible sur 1©

prix de l'adjudication.
Il \ aura au*>i i< nome jour l'exposition du 

comté de Jacques t artier et de* graude» cour­
ses au trot auront lieu au parc St Laurent.

AVIS de FAILLITE
Dans l'affaire do

Dame Virginie Lanaud. man hand© publique 
de Beuuhamoift, et y faisant affaire Renie 
eous les nom et raison de Robillrrd ft ( ie, 

i'aillie.
TyC» soussignés vendront par encan public, 

eu 2 loti, A tant dans la piast re,
Mercredi, lo 14 Septembre 1832

A 11 heure» a.m.. A leurs salle* No 95 rue St 
Jacques, l’actif de la faillite, comme suit, sa 
voir :
Not No I—Fond* d© commerced© mar­

chand ise» sèches....... $3291 16
do Epiceries ................
do Ferronneries............
do Peinture»...................
dv» Vaisselle..................
Roulant.............................
Garnitures do magasin.

■:< M'
. 4S5 46
. 139 29 
. 79 80
. 95 00

14 8 95

$4*29 01

kCadeaux de Noces
Importation direct© ïr Pour voir le» plans 

•'adresser a
et autres informations.

Lot No 2—Dette* de livre et billet sui­
vant li»te................... ............ 195$ 38

$0787 39

IjC magasin à Bcauhamais sera ouvert le» 
12 et 13 courant pour l'inspection. Pour toutes 
information* s'adresser a

CH8. DESMARTKAU.
Curateur.

1598 nie Notre-Damo. Montréal
Marcoiti: Frekls. 

Encanteurs 6.7.10.13

Soumissions demandées
De* soumission» rachetée» mire*»!*©» au 

soussigné, portant a l'endos, “Soumission 
pour pierre seront reçue» jusqu’à lundi le $6 
sept ombre courant IWlif, pour la livraison d'a 
peu pré* «SV' huit-een! - inquante toise» d© 

d am une partie d’icelle, durant, 
ur If s divers chemiitK de laFi erre, ou d 'a 

hiver 1*92-9.1

Mar haiidi-e* choisie* et prix ba». ^ aric’r 
Infinie d© montre*, horloges, bijouterie, ar­
genterie, coutellerie de F exiger, cuiller» cl 
fourchette*, etc.. Eventail*, jumoîlé». mar 
chandise* d© Pari*.

WATSON A DICKSON

MOHIEMFILS1
qui

nt être vue» au bgrrau de la commission, 
l^a plu» Ixocse ni mémo aucune de» soumis­

sions ne sera nécessairement accepte©.
Pnr ordre de» »yndie».

L. H. SENEGAL.
Bureau de la commission d©a f hemin» à bar­

riers'* de Montreal. No 181 rucFt Jacquo». 
Montreal. 10.12.17.19,23.24

1791 ru© Notre Dame
Coin de la rue St Pierre

V

219-mjs

t couvreur», 
corniche».

», niOTiihtcr» t 
e, fabricant» d<

1941 8TC - CATHERINE 1041
ntir le» ru©»St <'ha». Horromee et Ht Urf'ha*

Im in
L»'* ordre» seront execute* nveo »oin >

protuptllud» et è üw prix tre* uiodcr©».

%-
(Ci-dcvant 53 St. Sulploel

ROLLAND & FRERE
442 et 444 RUE ST-JACQUES. MONTREAL

Importateur» de fourniture» pour tncublicr» i 
©t bourreur». «'ommé ferrure», poignée» vitres j 
d© miroir, roulette», crin, mou»*©, étoupe, i 
fl bre, etc., ©te. I^e» «cul» agent» pour lacotiqiA- | 
gnio de meuble» d© St Jcrônu\ |x»ur lesquels j 
nous garantissons la fabrication *t ch iions > 
toute compétition do la province d'Ontario. ! 
nou* ©*p«'ron* que rou» saurez encourager : 
un© nourell© maflufactur© d© notre province.

Donc, demander* a vo» fournisseurs le* meu- | 
blc- de St JérArn© qui »ont de premi- re classa ; 
et du dernier goût. 1J »—jno

<;.vi < iu:ir.
(Ci-devant associé de la maison Gau­

cher ft Telmonae.)
Marcnand de Farine*. Provision*. Lard, j 

tirais*©. Grain». » te.,
•t et 93 ru© dt n Commlaxitirca, et 24f> 

ruo 8t-P«u», Montréal
Nour non* chargeons de la vont© de* pro­

duit* agricole» et fai»on» de» avant*'» »ureoa- 1 
signal ion». 131» - ino m »

PORTLAND CEMENT
“White Cross Brand ’’

Le» plu» haute» distinction» dan» toute» le»
éxpuxdtionA.

BELLHCUSE. DILLON & CIE
9 Place Royale. Montreal.

m i,i,ors Ac eu:
20 Cédor hUeet, New York.

____________________ 19$ n -jno__
v| I \Kn9HÎ M \ K M PHOI I \ 

NOTAIRES
No 15 Huo St-*îacquoR

Bureau du soir. 3ft4 Avenu© Iiaral

Agents d'immeubles
No 4 RUE SAINT-LAURENT

Téléphone Dell 7007.
MARCOTTE ft FRFRE

Seront les enoanteur*. 2ftv-4

\VIS do FAILLITE
î>ans 1 affaire do

F. LAFLEUR,
Marchand «1© meuble*. 

Failli.
l,es soussigné» vendront par encan public.

en 2 lot», a lar.t dan» le piastre,

Vendrodi.le 16 septembre 1392
A 11 heure» a.m.. sur le» lieux, l’acfif do la

.iiiito comme suit, savoir :
... .$2.445.90 
.... 84.50
.... 2fi.Y(iO

AVIS Dt DEMANDE EN DIVORCE
i Avis c*î par le* present©» donnétm’Annette 
■ Marion Golf, d© la cité de Montréal, dan* In 
1 pro \ in ce d< Québec, fera application au par- 

Icnirnt du Canada, a sa prochaine session

Vour un bill de divortx conif»
Àlwanl Robert Ta< hc Rownnd. gcntilhom- 

I me de la cité d© Winnipeg, dans la province 
î de Manitoba ; pour musc d'adtiitér© ©t 
[ « ruauté. Date a Montréal, province de Qué 
I bec, ce dix-huiticme jour d© juillet. 181*2.

CARTER ft GOLDSTEIN 
219—Cm s Avo< at* de la dotoanderess©

tir©» a.m
faillite comme suit, shvoir : 
Lot No 1- ht Ol k de meubles

Fixture»................
Roulant ................

'J VA r4 •*' 
wfrp

AV! S
2.*

Ig)t No 2 - Dettes d© livres et billet».. 0.310.50

99.191.90
I© magasin N© 40| ru© Jacques sera ou­

vert jeudi, le 15 courant pour I inspection. 
Pour tout©» informations s'adresser h

CHS DKLMARTFAU.
t orateur.

1 MW ru© Notre Dame.

I© Cité de Montréal s'adre*- 
I rcra à la LégLlntur© d© Qu* bec. a «a prochai 

ne session, pour un art» amendant sa charte 
I et le» divers Ai tos qui l'amendent, pour.entre 

autre* objet», le* suivant* :

MARCOTTE ft FRERE.
Kacanteur». 9.10.14.13

Remède contre ie choléra

SI VOUS AVEZ
de rien t meuble» cl d« 
mit©* ©t 1°» v©r*. debar

tapi» rongé» par le» 
i*ez vous en imtnc- 

dlntemsnt ©tach©tct-©n do» neufs nar pai©- 
mcnl» a la •©moins. Non* veu* oirrori» de» 
in ou bins payable» a la scmalnoM au pilx les
plu, I».. PRIMCtMfM.ee.

pfi et tK Carrs Victoria129-1»

Téléphone Bell 2392

Argent h prêter sur hypothéqué», ©t maisons 
tt Iota à vendre. Condition* facile*.

tfto-mj» Jno

Avis aux Entrepreneurs
nlnéc* rn fer ©t 
agc*. colontM »,

o s< 1er. poutwv» 
piece* en fonte,
demande* noa

poutre* la 
rivée*. |4Üc» _
pit*-©* d© forgé, l»ou h «ns
prix

A. A 1
inoKSirt n» t tvtix

7 FUc© é Arras» Téléphona 9*7T
m •—}nu

L.OIOMON

R. G. GAUCHER
Peinture à l’epreuve du Feu 

et l’Eau

Premier prix obtenu I ÎMplAms obtenu h 
A 1 Fxp<t*ition Provin I Fxnosltkm do Mont 

j clair t Mias a 1879. I Ir**»! 1*91 1898.

IMPORTATF.UR DK
k i: w i« o n î\ ü i« i i-

H9 «t 921 rn© St Bank Montréal

Article» d» p* h» si ds i bas*©. 193 M* jno j

î* O. DAVID, 
Grc (liar de la Cité,

Bureau «lu Greffier de la Cité, \ 
Hotel d© Ville.

Montreal, 7 sepisnibra IMS. I
«9
259

Importateur» d'éplééri©*. tin*.
serve* alimoatalros.

liqueurs
©to.

■ A vendre, maiM,n a tn i* 
*+)OVJ\J sJ . :.agf- i\ c . «.;nbU- fnitiçais 
contenant « inq togemenu avec bain* w. c., 
tre* bonnes fondalionw en pierre I .oyer $720 
par année, conditions do paiement, $IU(M) 
comptanl, balance a fi p. c. (Cotte propriété 
•e trouve a 10 tmnutss du bureaude ponte.)

E. R. G ARE AV}
l.W>! rue Notre-Dam», 

Vla-4-xrla le Palais de J ustlco.

RUE RICHMOND
CD*7 venir©, r Richmond,
•V* propii'! ' <fntenant plu-
rieur* logements. Lovei ?t»23 par année. 

rVent© ! Grandeur du terrain, 5*» x In

cou-

salon et de
___ ________ |______ en argent,

plaque, tapi*, image*, ornement», etc. I^e* 
soussigné» ont reçu instruction de ven­
dre a m résidence I4fi rue St-Antoine
Mercredi matin, le 14 Septembre

tou» le» beaux meubles y contenu*,
COMPKENANT:

Très beau piano par R. ti. William* et Fils, 
a coûté $450 et e*t en uMtge depuis très peu 
d© te ni p* ; ann ubtement de chamare a cou­
cher a »-o u cher en noyer, dessus en marbre, a 
coûte $150, et autre*ameublement*, sommier» 
et mate la-, garde-robe ©n noyer, imageo. p«r- 
eeau avec de>»*u» en enivre, ameublement de 
Haion. tables tie centre, étage rca, tapis, chai- 
t-t-H a-*orticA, tentures de salon, lampes, hor­
loge en cuivre avec globe, image*, orne­
ments. buffet en noyer noir, table et chaise» 
de salle a mauger, servi cas à the et a diner, 
argenterie de premiere classe comprenant 
plateaux k fruit*, pots k l’eau, bascule et au­
tre*. huilier», la urriers. cabarets, manna- 
rii. r. porte-toasts, couteaux, four- bettes et 
cuiller» de la meilleure qualité, pupitre avec 
de**u« tournant en noyer noir,patère en noyer 
noir, machine a coudre Wanzcr, porto* d© 
p&iisttge, bon poél© de cuisine Leader, usten­
siles ordinaire» de cuisine, aussi deux l>on* 
harnais peur buggy. Vente a l‘i hrs. ' ente 
t>an8 réserve.

KAE ft DONNELLY.
360- 3 Encan taora

Vente
TRLS IMPORTANTE A L’ENCAN

de nieybles noufs et d’occasion
Taft!» en velours. Tapi-M-rio et Prélarts 

BruxclJe*. deux beaux grand* Pianos cabi­
net©, un grand assortiment d’article» de nie- 
nogiftetc. a nos kuIL s 241 et 213 RTF. ST- 
JACOl KS. MARDI après-midi. Id 8EP- 
TEMBHE, comprenant : ., , ,

Deux beaux grand* Piano» cabinet : tl faut \ 
1©* \ endre pour ren< outrer les a> ance» faite». 
5o Tapi* carre*, Tapi* Bruxelles. Moquette et 
Tapisserie différentes grandeurs. Ameuble­
ment» de chambre a toucher en chêne et en ; 
noyer. Ameublements de salon, chaise» assor­
ti*-. Meubles de salle « manger. Meubles ‘ 
d antichambre Rug et autre». Portière», Ri­
deaux en dentelle. Toiles, Sommier» élasti­
que* et Matelas Uouvrcpied* Marsel. Servi­
ce» k dîner en Porcelaine. Coutellerie. Argen­
terie. Vaisselle et Verrerie.—Aussi: Un grand 
assortiment de Meubles d occasion. Poêle» de 
cuisine et d© passage ; tou» ce» meubles et 
article» de menage ont été tran*porte» d’une 
residence privée a nos salle* pour en faciliter 
la vente.—Vente «an» reserve a 2 heure*.

RAE ft DONNELL*.
2tjQ_2 Encanteurs.

Par C^wTsCrIvER & CIE

TENTE PAR ENCAN aux ré»Wencc»
\ pri'ec' Nous donnons une at tent ion 

spéciale a la vente t»ar encan de meubles et 
effet» de menage aux résidences prive©».

Avec notre excellente méthode d annonce 
et les service* de personne» expérimente©* 
nous somme» sur* de réussir. Déterminez au 
plus vite le jour d© votre vent©.

C. W. FC RI VER et CI K.
2Û8 et 210 rue McGill.

Téléphone Bell. 2480. 980--2
OCS uttiron» l’attention sur le fait que 

jusqu a nouvel ordre, nous ferons nos 
ventes general©» de meubles et effets de mé­
nage lo

Mardi après midi à 2 hrs précise»
et no» vente.* pour 1© commerce d© chaussu­
re», épicerie» et articles de fantaisie, le jeudi 
matin a P» heures precise* a no- -ailes

£03 ET 210 RUE McGILL
C. w. feC RIVER et CI E,

Encanteurs.
Envols sollicité». Vente» expéditive* et 

promptes rcmi-e».__________ ________

VENTE PAR ENCAN
de meuble» et eliVts d© im nage.

Mardi le 13 Srptemrire, A 2 Hewrea
Buffets, table» k dîner, chai*©» ameublement» 
d© sahm et de chambre a coucher, matelas, 
sommier» élastiques po»'l©» de cm unes et 
fournaises, liis-armoirci, table», ustensiles de 
cuisine. vois**5llc©, eto. Ia vente commence à 
1 heur© précise.

r. W . SCRIVER ft CIE, encantcuJ».
oqq .j 208 ©t 210 ru© McGill.

à dix heure». On pourra vi»iUsr le lundi,veille 
de la rent©.

FRASER FRERES.
259-3 Knoamteur».

E. R. GA R R A U.
15h*i4 rue Noue-Dame,

VU-à-Ti» le Palais de Justice.

VENTE PAR ENCAN RUE LAMONTAGNE
de meuble* et tffe;,* de menage, i .f* ©r 
d’occasion, pour ».Llon, *.Ule a manger et 
©harnbre k coucher, tapis image», poeîc*. 
fourneaux et literie, matehv». etc, ©te.

Grand en* an régulier hebdomadaire, k no» 
salle No 32 RUE ST JACQUES VEN 
DRED! MATIN, 16 SEPTEMBRE, a 
DIX HEURES

Excellent ©iitrepél pour niano», meubl -, 
etc ; a van* •;» au •■omptant faite» sur effet» 
envoyés en vente ; prompte» remise■>.

FRASER ft FRERES.
2fi0— 3 l-ncanteur*.

VENTE PAU ENCAN
de Chevaux. Voitures. Bnggi». ( harretteb de 

promenade. Exprès», beaux bornai» 
de promenade, »elle», ©te., et<'.

Encan régulier hebdomadaire h notre
Entrepôt, Noa320 ©t 22J ru© St Jacques 

Mardi apréa-mldi. 15 sopt. a 2.39
Avance* d’argt nt et prompte» remise» ; 

consignations sollicitée'*.
FRASER ET FRERE.

200—2 _ Encanteur».

LICITATION VOLONTAIRE
par encan, en l’etude du notaire { Sii.ooo—
S'' - d« i.* del.ïared» (i. T .

<DQ QP.f\ A vend' me T^rnon^agne,
niai-*!'! a e-ex logement», 

fondations en pierr* . Loyer, 9300par année, 
condition* de paiement, fluüO comptant.

E. R. G ARE AV,
15S64 rue Notre Dame. 

Vfc-4-vi» le Palai* de Justice,

RUE VERSAILLES
Q>Q A vendre, rue Ver*ailles

mai . m ©n brique, conte­
nant trois logement'*, fondation» en pierre. 
Grandeur de ! •. bâti*»© 25 x .», terrain 25 
par 75avec ruellew Loyer P»r année.
Conditions de paiement $l,0uo comptant, lia- 
lance en cinq an» à 6 p, c. avec facilité de 
faire de» paiement» de 9100.

E. R.GAREA ü, 
l5Sfii rue Notre-Dame» 

Yix-4-vU le Palai»de Justice.

$11,000

vendre, dan* !a parti©
ouest de la ville, près 

gare «lu t*. T. K. et d© celle dn C. P. R., 
inaiann neuve eu pierre a uuair© ctageo. con­
tenant quatre logenient© de 9 et lu apparte­
ment» chacun, ba n. w. c., tuyaux a gaz, 
Greikdeur d© la béti»»©. 48 x 40. terrain 48 x 
92 avec ruelle. Condition» de paiement tre» 
faciles.

E. II. G ARE AU,
15004 rue Notre Dame.

Vi» a vis le Palais de Justice.

RUE ONTARIO
«DO OOO _ A vendre ru© Ontario, mal- 
•«PO,^i'~/V-/" non a < • .ix ...i:cmr nt*, bain
w, c., fondation» eu pierre. Grandeur du 
terrain 20 x luu avec ruelle. Loyer 0324 par
année.

E. R. GAREAU.
15*14 rue Notre-Dame, 

j Vis-a-vis le Palais do J nstioe.

STE CUNEGONDE
GU1M0ND & BR0SSEÀ1]

i logement», bain et w.**.. grandeur d© la hAti«- 
I sc 45 x 40, terrain 45 x 70. avec ruelle. Iziyer 
. $57fi par année. Condition» de paiement au 
i gre de l'acheteur.

E. R. GAREAU,
15861 ruo Notre Dame. 

Vit-à-vis 1© Paiai» d© Juitice.

noiMKigné, au >0 58 de _______
i Montreal. MARDI. LE 20 SEPTEMBRE

COURANT 11892 . a ONZE HEURES A.M.. 
1 immeuble ci-apré» décrit, dépendant de la 

! Communauté de bien» qui a existé entre les 
défunt» Joseph Carrière et Dame Marie Ixîui- 
se alias Lizetie Parent, savoir :

Un emplacement borné : d un bout par la 
RU K AMU LUST, d autre bout par la RU h 

1 JACQUES CARTIER <Nos 341 34t*. 34fi et 
;U* rue Amherst, et No» 433, 436. 437 ©• 419 ruo 
Jacqu«**-Cftrti*>ri.conU*nant 53 x 149superficie, 
près de iOOO pieds avec mainons »nr la rue 

I Amherst et sur la rue Jacques-Cartier et 
I autres dépendance*. Compose de» lot* de ter 

re numéro* onze oent soixante IllftH ©t onze 
cent soixante et onze illTll sur le plan et au 
livre de renvoi iel* du quart ier St Jac- 

> que* de la cité de Montréal. Condition» faci- 
! les. S'adresser au notaire sous»igne

!>. BELANGER, notaire.
; 258-10 59 rue Ht .Tacque». 110 rue Visitalion

A VENDRE
-----PAU------

On trouve tom le» rem^lgnementa chez le»
agent» du chemin de fer Pacifiqu» Canadien.

bl HkAU PIS BILLJrrfl a MoNTRÉit

No 266 RUE ST-JACQUES
CT A LA O AMI

1562 rue Notre-Dame
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

Vente ie Commercepour
L©h soussigné» feront leur première vent© 

de la saison ft leur» ©all©», 2US et 210 rue 
McGill.

JEUDI LE 15 SEPTEMBRE 1*>9
Marchandise seche© en g■uéral.chaussure*, 

article* de fanlahiie, vaisselle© et un lot rot> 
treuil d'épi co*.

C.W*. 8CRIVER& CIK.
Enrantcurs,

Effet» reçu* ju«qu‘à midi. mercredL
1a vente commence à 10 11. a.m., précise». 

_____________________________________ «Bh-4

IM M RUBLES-liOt» a liAtir. boulevard St 
Déni*. L»ta a l*fttir avenue du Parc. 

Loi» k bâtir, rue St Urbain. Lot* a bâtir, ruo 
Mance. Venez ou envoyer qu»-rir le plan.

C. W. SCRIVLKet CIK 
208 ©t 210 ru© McGiU, 

Téléphone, 24*0. 999—i
ONCTION ’ NTRKALJ

lo. Pour ordonner que nonolmtant tout©* 
le* disposition» conlraire* ou susceplihl©* 
dvtn- internretées nu contrair.- dar.s lactc V»

' .V» Vl< t.. chap. 49. un© éle« tim» d'un maire 
I aura lieu le lcr jour d© f« \ rier prochain col» 

formément aux di-posilit ii» et suixant le mo­
de prescrit par l’aete 52 Viçt.. chap. 79 inti- 
Ule • ” lz>i revirant et refondant la charte de 
In Cité de Montreal, et le* divers acte» qui l'a 
inendcnt ” :

lo. pour ordonner que nonobstant tonte* 
disposition* a ce contraire ou auwvptible* 
d'etre interprète©* au ctmtralre dan» 1 acte 55- 
56 Vi« t.. ehap 49, une élection aura Heu 1© 
premier jour do février prochain, d’un eche- 
vin |H*ur chac un d»» dour© ou.irtiera de U 
vili©. en retnplaoémrntde» echerin* dont le 
terme d'ottloe expirera k cette date, confor 
xnément aux diépoaition* ©t auivant le modo 
prescrit par le dit acte 52 Viet., chap. 79 .

3o. Pour legaliacr le vote de dix mille dol 
lare acoord* «n faveur de* Incendié* de Saint 
Jean Terrei. ar-, »t pour d autre* fin».

KTABkIC EN 1007

L. W. TELMOSSE & CiE
(Suce©**» ur* d© Gaucher ft Telmoa*»)

242, 344 ot 24<1 ru» fit Paul. S7 et «7 ru»
<L» CommUaairo* Montrenl

m-Jna

Nous iivon» ciiiu •) lot» niiignitlque* sur 
ravenuc Atlantique, c-quoi* nou* vniidron» 
a bon marché a un athée ur prompt; un petit 
montant comptant •euienienu

t. W. SCRIVKK ft CIE.
260—2 __ __ 208 ci 210 rqe McGiU.

ENTREPOT
Non» avons un entrepôt sc * ci mngnifique 

pour meubles, piano© ©t effet* divers 
Argent avancé *v:r retiuête ou certifient 

d'emmagasinage donné,
C. W. BCBIVER et CIK.

260 -4 900 et 2to ru* McGill.
VENTE IMPORTANTE

MEUBLES D’HOTE Let de RESTAU RANT
■> M. F ÎTIlditch 
i\ap<‘ur “SavalaŸ, 

affaire*, de v. ndre A »on rea- 
No» 519 et 520 ru» St J aequo».

Von* avons reçu ordre 
(ancien rommi* de viv-rez ‘ 
qui *c reure ü<
Vau rant,

Mercredi, le «‘'ptembre
tou* se* effet» *an* reserve, consist ant en 
unrrt le en r . ,

H U ltk.\U Tn vitrine» d© cwtn ptoir, tine 
x L r ru T muruillc. comptoirs, cloisons. «Ux k 
de cigare*, tabac, etc., ©té.

S Ai.LK A M A N11 KH ou restaurant, table* 
av«tc d»a»n* en marbre, chaises, image», «mu 
tHilerie. vaisseUa toi)©, verrerie.

SALLE A DEPKUKK, (restaurant) — Très 
jolie table A dépecer a ©au chaude, a coûté 
4175, glacière. u»ten«i'©* pour couvrir le» 
viande», ferblanterie, ©te., etc,

CUISINE — Magnifique fourneau dhét»L 
(fait par Importe rT Jac<jue*i, n roû(è 0100 ; 
u»teiudle* d© culrinr. tabi©». gtai’ler©, coflV© A 
gla»'©. etc,

SALON ET SALLE A MANOKB privée 
Ameublement de salon ©n peluche, ©«('©lirait» 
tapi» Brux«lle*. bric A brac. miroir», gravu­
re*. table A diner A extension, choira» a dîner, 
buffet en no) er noir avec derau» eu marbre.
€t 12 rHAMBUF.fi A rOUt'HKR— Ameu- 
blemeni* ©n noyer noir, ©n chêne, et en frenê 
eoocbelle* ou for tapi*, sommier* élastique, 
matelas, toiles de lit. couvert©*, etc., ©to.

Tout ©si A tendre ‘an-» réserve. M. Hi'ditch
partant pour I kurni*©.

Vent© à M heures précise*.
C. W. fii. RIVER ft (Me.

20I—J Eniantcurm.

portant le* No» 72 et 12A ru© Fortin.
2 belle* maison* en pierre ©t brique sur la 

rue St Antoine. j*artie ouest, chauffes a 1 eau 
chaude et ayant tout 1© confort désirable.

Un© belle maison en pierre ©t brique A 
deux logement» sur la rue Albina.

Un pâté d© maison* en bois ©t brique sur la 
rue Brock, loué fivU. Frix $8U(X).

Deux pAtés d© maison» en bois et brique A 
fit© C'unègondo, l'un borne au front par la rue 
Notre-Dame, et l autre par la rue Richelieu ; 
loué» 0921. Frix 08.300.

Un cottage en pierre a deux logement» sur 
la rue Uherrier.

Un pâté de maisons en boi» ©t brique sur la 
rue Gain, loue 0000. Frix 05.5*10.

Deux maison* neuves ©n brique solid© sur 
la rue des Era oies, pré» de la rue Roy.

lieux magasins et deux logement* ainsi 
qu'une maison en brique solide situe© au 
coin sud-est des rues Sto Catherine et IW- 
thenai*.

4 maison» neuve* ©n pierre «ur l'avenue 
d©' Pm*, un aeul logement chaque, chauff* • * 
par 1 ©au chaude et ayant tout le confort de­
sirable.

2 (Oitage* neuf» en pierre sur la rue Hut 
chison. No» 150 et 152.

Une maison ©n boi* et brique sur la ru© 1 
Beaudry contenant 10 appartement», une 
écurie. ITix 03.300.

Un beau lot vacant, rue Sherbrooke, prés 
de la rue St Denis.

2 lo:* vacants me Sherbrooke cm relûmes 
St-Hubert et Henri.

1 maison a 4 logements ©n bois et brique 
gur la rue Pou}>&rt. loué© 0090. lYix 03UX».

Un yate de maisou» neuve* sur la rue Gain
en bois et brique, loué 84<Ki. Prix 03,300.

2 pâte* do maison* neuve* en \jols et brique 
sur la rue Queen cl donnant un revenu mt do 
10 p. c.

Un pftté dr maisons neuves en boi»©t brique 
sur la rue Cbursol donnant u« revenu net cio 
10 p. c.

Un pâté de maisons neuve1; ©n bois et 
brique sur la rue Atwater donnant un revenu 
net d© 10 p. c.

Une maison ©n pierre et brique ponant le 
No 82 ru© Fort.

Plusieurs propriétés ©t lots vacants dans 
tou* Je* quartiers de la ville ainsi ou©dan» 
lo* ville» fit Henri, Maisonneuve et St Je­
rome.

I n© ferme A la Rivière des Prairies.
Argent A prêter » 5 ©t 0 p. c. 200—1

A VENDRE
221—Une très belle et grand» residence 

©n pierre de taille, nonne écurie en 
brique, remise. * te. me Mansfield 910.COÛ 

1 212—Un© splendide mairon neuve en 
pierre brune, nie Bishop, a\e© al 
longe, chauffe© A l ean chaud© . . 13,500

i 210—Un© élégant© maison ncuvo en 
1 pierre, avec cuisine d'allontf©. four- 

nain»- a eau chande, ©oua-baraoment
cimenté, rue 1 resrent...................— 10,000

140—1 tn- tre» belle maison neuve en 
pierre d© taille, avec allonge. 1 hauf- 
fri* a 1 ©au t hnud©.s9U«-lm**sement ci­
menté. ©te, ru© Hutchinson.............. 10,000

----- AUSSI
Maisons ©n plerr* et ©n brbjne. dan* tout©» 

les parties de la ville h de»prix varié».
— *T —

Plusieurs beaux terrains A bâtir «ur la suo- 
©emtinn Dumfnrd. nies Dorchester et Quiblicr 
et lav»na» At waurr.

HUTCHINS ft BROWN. 
200—3 Bâti-»*' de la New York Life.

V VET* DITE
Von» avons un grand nombre d© belle» 

maison* en pierre et ©n brique qui rapportent 
de * a 12 pour * ent ©t qui »«inl mtue©» sur le» 
principal»* ru»* d© la till» ; tous de» bon* 
placement».

HUTCHINS ft BROWÿ.
2fin .1 1 vêtisse de la \©w-\ork Life.

AIIOIÎN r A IMtKTTTIl
Sur propriétés d© ville ©t bonne» farm©»

III T< HINfi ft BHl»WN.
Itâtls*»' de la New-York ÎJf©..

RUE DES ERABLES
$2,575 A vendre malsou neuve 

en brique A trois étages, 
avec eombl© franqoi*. contenant trois 
lo^jnc-nu. bon» fondations en pierre. 
Grandeur de la lAtisse 24 x 32. avec allonge. 
Grandeur du terrain 24 x 94 avec niell©. 
l oadition» 0LOÜU comptant, balance n tf p. c.

F. R. GARE A V.
1586* ni© Notre-Dam»

Vis-A Tris 1» Palai» de Justice.

RUE BERR!
QiO *7r\Vi A vendre, maison neuve k 
ÎP«£, / wv/ • deux logenu-nt*. situe' 
aux Nos 378 et ruo Borri. Condition- do 
paiement $1200 comptant, balance ft 6 p. c.

E. R. GAREAU,
15804 rue Notre-Dame. 

Yi* A-vU le Palais de Justice.

RUE BERRI
mo QfYTY__ A vendre, nie Bcrri, mai- n
«PO,Ow'-/ neuv» < ntenant q : itr© 
higement», fondation- en pierre. Grandeur 
de la bâtisse Ifi x 33, terrain 40 x 80 avec 
rueUe.

E. R. GAREAU,
158t'4 ru© Notre Daine. 

Yisft ris 1© Palai* de Ju<ti.'©.

$4,800

C'Y A vendre, propriété, située
O'*-''-' ' îiu vil lige St Jcan-Bai»- 

ti«te. C#ntenant neuf logement». Loyer 00W 
paranme. ( nHtion* »1© pai»ftie«lt 02,500
comptant, boi au ce à fi p. c.

E. R. GAREAU,
1 »h rut Notre-Dame.

YHt-A-vi» le Palais de Justice,

RUE ST-CHRISTOPHE
A vendre, ru© St*Chri*tophe,

"--------------------------------I

m

IA oeule route par chemin de fer aux plo-
J ce» d eau. a»; nord de Quebec. A travera 

h » Adirondack» Canadien». Char» monar­
ques » t dortoir», mvgniflqu© paysage, climol 
nuraniflque. L’hôtel Rotverval, I^c fit Jean, 
peut loger 300 voyageur». L© bateau ft vapeur 
\oyuge :ou» les jour» entre Koberval et la 
Grand© D.-< barge. Alex Hardy, agt gen. F. ©0 
P., J. G. Heott. xecretAireet gerant. 337-6 »

LIGNE BLACK DIAMOND
Pour Charlottetown, I.P.E., Sydney, C.B., ©6

fit Je&n. Te.
^apeur Bonavlsta. départ 1er septembre. 

Vapeur Cohan, départ S «eptemDro. Vapeur 
Bonavlsta. départ 22 septembre.

Ces navire* ont de* cabine* wapérieur»» 
pour pa*.vager- et un© cuisinière expérimen­
te© y est attachée. Pour ie prix du pa- aco, 
s adreohcr a Kingman Brown 4k Oio» U 
Carré de la Douane. Montréal. 182 -3ia

COMPAGNIE DE NAVIGATION RI­
CHELIEU ET ONTARIO- A vi.» spé-

cittl—I^e public est par k» présentes averti 
que le «errice entre Montréal et Quebec, le 
aimam-h©. sera discontinué pour lu saison, 
apres dimanche la 11 courant.
ALEX. MILLOY. J. CHABOT.

« Gérant du trafic. Gerant général.
Montréal, 7 septembre 1902. 250—0

Ligne Dominion
D© Liverpool Vapeur Do Montréal
Ven.. 3fi aoùt..*...fiarnia...,...Mer.. 14 rapt.
Jeudi 1 sept............. labrador.— .Mer.. 21 sept.
Ven,. 9 sept ...........Oregon.*.-.Mer.. 29 sept.

Jeudi 15 sept__ Vancouv©r...^.Mer  ̂5 octob.
Ven.. 23 sept...........Toronto........Mer., 12 oct.

Prix du passage, d© Montréal A Liverpool, 
cabin© 040 A 080; cabine de seconde clora©, 
030 ; entrepont 020.

Ligr%€ de Briitof pour le dock d'Av onmouVk
Tf'xas. d© Montréal.........ver» 1© 14 Initie*
PeveriL de Mpnure-al...,v»r« le 21 juillet 
Phaosey, de Montréal.«...ver» le 28 juillet

Pour billet» et détail», g’nflrraog A n’im­
porte quel agent de la compagnie, ou A

DAVID TORRANCE & CIE
•eant» Generaux

____________ mjs—tno

j. & p. brttnm
Cote des Neiges, Montréal

Importateur» et manufacturier» do
Monumew», tombe», charnière. Po­

teau k coping» et toutee «ortoe 
ci ouvrages do cimetières

Réparation» en tou* genre* A des prix tréf 
modéré*. Residence privé© : J. Brunet, Côte 
de» Neige*, téléphone 4660.

Le.» corn muni cation» pt.r téléphone are» 
Montreal sont gratuite*. 21fi—jno

Célèbre Onguent du Père Aneé
En vent© dan» toiito» le© pharmacie* et éph 

ce rie*. Dépôt general chez le propriétaire
A. DUGAL. Pharmacien. 1399 rue Ste 

Catherine Montréal 151 jno

maison A quatre logement*.
I6Ï1<

Vl*-à Palais de Justice,

PLUS DE DYSPEPSIE
NI d© mauvaise digestion avec la UQUCUR 
D OR. Recoin mande© ©t approuve;* par 1«
» acuité d* Mede. ine de l’an-. Prix, 3S ©te. 

beireuve ih©» tou* le» pbarmacioue 
V7—IQO

Visft-vi* le I^alal* de Justice. 

Heure* du bureau, de 9 A 12 a .m 1-1

A.HURTEAD&FRERE
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
— Rue Sanguinot — 9Q

MONTREAL

Coin d©» ru©s Sanrulne* et T>er- 
etreeter Téléphone No 196. 

again Wellington fa< le* bu-
i-caux du G. T7 Télénhone No 1440

$3,300
Grandeur du terrain 40 x » arec ruelle. Con 
ditions tré* facile*.

E. R. GAREAU,
Iffft’d rue Notre-Damo, 

Vi»-A vis le Palai» de JnUieo.

AVENUE LAVAL
rtjq a vendre, nr.mi© laval.

D vi^ mn©»:- © n tfoi» • la- 
p s contenant ff logement», bonne* fondation* 
en pierre Grandeur do la béti*s© 43 x34, 
t« rrain 42 x 75 avec ruelle. Loyer 0420. Con 
dition» de paiement très faeil©*.

E. R. GAREAU,
15*«$ ruo Notre I>am©, 

Vi» à-» i» le palais de justice

RUE ST-DENIS
OîO rinn A rendre, n.*» fit-Déni*, 

t'-rrain mcoirant 4U x 75, 
nv©r bAi i#«© ©«* brique A deux étage». Condi-

facile K R.OARKAÜ,
15*44 ni© Notre Dam©
-vis U

RUE ST-DENIS
4 VFNDPF “ur la ru© fit D©n?*. Joli lot 

Aaean: ~ni.* en f»v «• du pare St-Loul*. 
pa- d© plu» belle localité v>our > bfttir un© ré­
sidence.

E. H. GAREAU
1586J rue Notre-Dame

Elixir Résineux Pectoral
Vouin-Tou» ne 

plus tourner T Fait©» 
usa*© d© t’EHmlfl» 
fissia©** Pœ(o« 
n.l, 1© grand re­
ined* dujonr contre 
1» TOUX, le RHU* 
ME et autre»aff©©. 
t tor « d© la Gorge et 
"le* I*onmona 

l>e ncmbreuxecr- 
tlflcat* émanant de 
citoyen» éminente, 
d© membre» du 
clsrir*, de commu­
nauté» retlgten*©*, 
cl© m ©d©riaa 41e* 
tinanee attestent 
l'c-mcaclté merrell- 
l©u*© de oette pré» 
paration.

A dé/au « d'Mpe<*e 
nou» n© donnon» 
que le oertifleat Aui-

•WCE. T“tt
Montréal, r mar» 1809.

A pré» •relr pria ©onnalMane© de la ©omno. 
ftivion do l'Elixir Krelaeax For (era II» 
cr<*i* de mou tWotr d*le rerommander 
comme un excellent remède contreleaoflk. 
olion» de» poumon» en général.

_ N. Fa r-Amn, M. U 1
'Prweunr d» ehimie '

Al'CnixxrtiU Lm*L

Ci vote partout — 25 ctnliu h hitrilk

L.ROBITAILLE. Fropriataii»
p. Q.. Canada.

- fiooora raujeftnt 
croissant» d» notre 
préparation, pourfal- 
r» tomber * 
follet* dam

, pourfal-

•lllo. t ©omprl» une 
boite d'oagoent.

Non» a von» tou- 
lonr» en m*!n la pré­
para*©* pour loin* 
dratehraèbcéINH» 

a \ cheveux leur « onleur OAtareUe. san*»M|V 
la tètUk ©t uno autre pour 1©* ©ov* et H* ttal do 
d©n%*. Non* avons do nie» la purgaRra do 
poumon» qui ©ha*»© la bile et donne an rang 
un© gronde pureté, «f ouira **
ver-- rvbcal©ment. Elle rat {•faillible tt neuf, 
être prie©au tonte «aiseu. lira I» laornlf aOi 
qui para1*»«Ut l©« mvreredi* et »an*od 
une antre ©olonna. Mm© ' ve R. 
et La* noix. vuA IWIroe M 
U rue Ste Jüluboih Mon
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LE TRIOMPHE DE LA SCIENCE

—M. Looiâ Vcrnêt, de ParU T fit 
XathauieJ Sim paon en regard aü- 
une caria ; atteodea.

U prit aur ton buraaa nn reper­
toire d’adretaea qu’il feuilleta repi* 
dement.

—AU right !... Faites entrer !
Notre ami Louis Varnet entra.
—Vous voua êtes rappelé mon 

nom f dit-il en serrant la main que 
lui tendait l’Américain ; v* c’est 
admirable (

Paa admirable du tout, Trèe sim­
ple, au contraire. Tenez I

Et l’Américain montra dn doigt 
à ton ^iaiteur une ligua écrite tar
eon repertoire ;

44 Louis Vernet, de Paais ; inrité 
à déjeuner avec moi quand il pes­
tera & Chicago.’*

—Avec ça, fit-il en frappant du 
plat de la ;nain sur le livre, je suis 
sir de ne nen oublier!

—Même une liaison aussi brève 
quels nôtref..—car, enfin, com­
bien de temps nous sommes-nous 
connue ?

—Une soirée, pas davantage.
—Et encore, autour d’une table

I niel gimpeou et I^ouis Vernet 
i étaient arrêtée devant une vitrine 

so..s laquelle plueie r» douaainee 
d’œufs étalaient entre une double 
rangée d'étiquettes U candeur im­
maculée de lears venire# rrbonai*. 
A côté, sons une seconde vitrine, 
d’autres m fs étaient exposée, mais 
ceux U de diverses grosseurs, et 
avec un pics grand luxe d'étiquet­
tes. Troispancartes lesdomtnateai. 
portant les mentions suivantes : 
Œm/ë da pomlë—Œmfë é'oU—Œufa 
de canard.

—C es: 1a vitrine de ce gneox de 
1 Campbell ! dit Mm peon D n'y a 
j pas 4 dire : c'est lui qui aur* le
I P*1!* *

—Dites donc, fit Louis Vernet» 
vous aves un rayon de soleil en 
plein sur craft : vous ce craignez 
pas que ça les abîme *

— Non : ils sont garantis bon teint, ’ 
Et puis, nous soc mes en hiver. Le 
soleil n*est pas bien mfchajit. La 
preuve, c'est que, si l’Expotition : 
n'était pas chauffée, cous y fé e- 

‘ rions bel et bien. N eei-ce?
Un gardien s'approcha.
—C'est vrai, monsieur Simpson, 

dit-il ; le calorifère n’est pas de 
I trop.

Louis Varnet était resté devant

AVIS DE VENTE D’IMMEUBLES LKbCUlI*TION LKH PHI»! W*!**

Vuiii de* propria 
lAiroM «mrsut le 
ruls tle»Aiuati*u »on >.

Avis public* est par le prcscut donné que les propriétés immobilières ci-après mentiouiiées et 
pio» piirticulièremeut décrites dans la cédule dé*po*ée dans mon bureau, le dixième jour tie mai 
IMfcî, sviout vtndn* > ^*ar moi, daus mou bureau, dans la cité de Montréal, SAMEDI, le tj! IV* 
ZIEME jour d'CHTOBRK prochain à ON/ . lieuit*s de Uavant iuidi, sur d* mande tie la cité
di* Mintiéal, pour taxes et cotisations duea. tel qu’exposé daus la dite cédule.

lo f* loi de terre. *vs<* l*ori>e en fronl l^,r V*
eiuul le 1-4 Je «iftbilit i-ios uumv-ro .r« ul< WMl*» 
iitt.l .H», den pUa n l»trn» 4# re.iy« 
l.spu»te. fmwnt prrtie de !♦ cite Ue M#u.r«w

ns
du

M> Blene. ^ 
lut numéro A. Ko ver.

ti»*:
puiir

ion epe< i 
’foui vu 1’

l v#. 
eolie

Jean 
CB ISSl

et < 
nue pour I *'M

361 l'n loi de terre, evec hàll^o*: »*orn« ©• tra 
au*», cl neul le loi portent le nuu» ro u 
plan et livre d** ronv ui ofti' al» iM*ur le ' ülue* 
Uieiulciieul loriuuni per lie de îe v ite de

n*r le rue
.«ai .,u*reut 

iUt-Ji'A

AlBl OOBI B 
i UOi. d

M -nu. al
Juei i»it 
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OKI PT ION Dits PH O PKI XT ES
Nome di-e prwprié 

vUirr» «uivent le 
rûle d svelueUvM,

^ I ICi
Nature des reclo-

lUal.UU a.

! —

_ e
% u
cJ2

Us lot de terre. »*»« bâtie»#*. I»»rn»* en fronl ^du 
ei étant le M do eulKUv te ..n num n* . llOCI |r x ilUtf*

l B kâ de terri arec bcUe^i . borne eu front par la rue dee Commieeai 
ree. et etan: le lut purtaat le auiucro tfwt.-. Ji. eur le» plau et Uvre 
de renvoi ofttciei» poor le suarUer Centre. « ite de Uoatreal ........

Créé He Kedard.eeu 
ve do Jo»cpü N or Coti-^etione inuuel-
Ml MM le?» pour ISM ei ISP1 $ 10S Ou «6 »' «1U id

loi numéro un »H de* pl-.u et I.' re de 
Saint-Jean lupiuie. luaiuitnani formant psrue uc 
re*»J ................................ ................... ..................

de Muni

Emile Dur i'«4i*eiiou «latialo 
|4»ur «t<<>ui en i *»# 

l OtUatiutt npe riale 
l<our eKuut danala 
rue liurbam e 
l*nu, et ooti>.1 t.un- 
•lüiuellv» de 1MM) 
et leSM ...................

William Mann. IMS). 
Ale vie Ouudreau. 
en PMlct UKK........ il U' fi ti

pufTerin. ei28d Un lot de terre, avec batm-ee : boriw en fr®»»* f',1',, du |3, llU
o en’ îs lotde •u,Klivi-i-*»i suMrodeu» ceat tsma - ^
nuro >en iTi, des pieu et 1 »r«- de^ r- nvoi de Mont

U a Vk de tor^c avec ’a.l e-a» ; bora aa front par la rue 8t Jacv^uee et 
ctant ’.e* 1 -l* px>r: >ni b • numente . « n quarente-v.u&tre (114) et » eut 
quararue c:ao uc5«. de» pî tn et lirrc do renvoi oîü*.ici» pour le quer Suoceeeio# Hob. 
oer Ce a?r#, dte de Montreal ............ ....... X. Trudel . .

CotUatiomi annne! 
iee de ItJbei ÜSl 673 un 4o Si 713 Si

fort gaie, où voua ssbliez vigooreu- .* vitrine àv #v u i.Cle, c riiCiuon
semeot le champagne en l’homoear 
de Foxhall, vainqueur du Grand
Prix de Paris!.......

—Chat! fit P Américain avec un 
sourire. Ici, je ne sable rien da 
tout, que l’encre fraîche de mes 
livres de commerce. Austère, ici,
très austère....... Tout à l’heure, à
Pheare. 4 déjeuner, nous nous rat­
traperons.

—Ah! ah! c’est ici le sanctuaire 
du travail. Et que faites-vous ? 
Toujours des rails en papier?

dans sa main, comme plongé dans 
une profonde médiation; soudain, 
il releva la tête avec un sourire.

—Combien, fit-il en prenant le 
bras de bimp-on quM en:r&!na dans 
un coin, combier donneriei-vous 
pour enfoncer votre concurrent ?

—Campbell? . Tout ce qu'on vou­
drait !

—Mille dollars ?
—Une misère... Deux mille, s'il le 

faut!
—Mille suffiront. M'ouvrez vous

KS l ■ kâ d<- terre, #t*c bAiMe^ étant U partie nord eet d« lot bmkto 
d ouïe cent quatre vm^t onxe iI3)l pi. NE x de» plan et lis re de 
reoiroé «Xtkiel» p- ur e quartier »te Anne, cite de Montreal . bor;!»- 
«a front j:ar U me Noir# Liame, en arrtvre par une ruelle, du cétv 
êud Meat par te realdu du dit lot, et uu v^ùle nor 1 eat p*r le lot n i- 
rnero do •-v mnx qua -# % .n^t jouxe < de» «l.le plan et livre di 
renvoi ofticieU, r^ nUsnam Tlnrt-trm i23> pied» de largeur »nrla r.c Joveph VereaUlaeet 
N<k*# lia me et v u^t -qualrc .4* pied» eur la due ru lie. eur toute Julie Mo» .vr ju 
.» profondeur entre la dite ruelle et U rue Notre-Dame, ineture an 
giëut ......... .......

\ do» plan et li*re de r. nvoi 
•aiut J«a« baptiete. uiau.tenant formant partie de

real .................................. . . • .......... • • ......... .............. ’ ‘
y.1!) Un lot de terre, a ver tiàti%i»e« ; l*orne en front P*1- J* '

étant le lot de «ubdivi-oou numéro « t nt neuf
dix tlU], dee pian et livre de ronv o* oi*.o •lapoBr 1# i»I«a
liipUa.o. uia.uu uaul anut-Vi à la * :te un Moutreal .

Zutique TUerieu

t'otieation epéi ialn 
p >ur etfMul I^ju. et 
<o(.%aln<u annuel : 
le de IttiJU ......... K) 46 | 54!

Char le» Du val

t'oliNatioD pour 
‘ ei ou! iKaa. rt l oti 
i Bati-ulmii annuel 
i le de 1SM1.............. ! lit p

sut Un lot <1e terre, areo httiMe» ; borne en front tar Urne T1
le lot de «ubdirUii.n numéro t ent dix illU». du lu’ nu t» » O ;
de- plan et inr de re»iv«.i rt, < N , *ur .o nil ge .-t Jean i>ai.U-.« 
inatu^ tiaul anuevi a a » a» de Mouu 1 et Duial

t .v'ion apr« iale 
pour • gou . l'vv* 
et cotliuitioii an 
nuello de 1*^1.

06. tt

U I' “■ >•

•on épouse,
fruit.er».......

u.u CotiaatlOBt anauel
le» de IsJ») et isyl. K» CO 6 4- 114 4à

301 l u lot de terre, ive h.it » borne en fron: ; vr la ni** M vple. rt ets 
le lot de «um: 1 vi<n>n nom ro vu oiisu illll du lot oun.« ro ai* 
d * pi.iu vt livre U-- ren . 01 n?U< * pour le v 1 liage M Jean llapli* »« 
maiiiieuant annexv a la c te dv Monireai......... Chariss Duval

Uotiaatlon si*#* i/tle 
, »
et eotiaation au 
uuel de IsDi.......... 23 40 Jr

H t u i®* é® terre, avec formant le coin sud-«6t des me» Ottawa
•l «djpndv* *t étant uarl.e du !oc numéro treize cent i n ruante et 
ua ilAS!» des plan et Iivr# de renvoi offl> ici» pour le Quartier St* 
Anne, cite de Mont ra al. oontmaot cinquante trois (33) p.cd» de Lu* 
geur »ur uuaire-vinij't dou.'e <!& pied» de iw'ondeur, nie^iire an 
SiA*4* ; bon;» es from par la rue Ottawa, d un cote par la rue E5. «*- 
nor. en am« re par une ruelle, et de l’autre côte par partie du dit 
lot Buinero treize cent cinquante et ua <13511...........................................

3trJ Un lot de terre, avec bâtisacs ; l orne en front par la rue Maple, et étant 
comport.* d«*~ ini» do subdi\i»ion numéro cent douze (ll-l. ri cen» 
tnùze « 113». du lot numéro dix »10), des pian et livre de renvoi oni 
t cl» jio irle village St Jean H<«i>ii»le. mainteiiunt anntvé * a citr 
du Montreal.......................................................................................................... C harles Duval

jt’otisation ials 
J pour ck'OijI eu lrP*-\ 
i et codaatiun au
1 uuelie de ISDI .. 3U ft> 4M

Uo-vana Wardley.
V' Uvede Thouia» Cotisations annuel
Leonard.... le» de IdSu et ldt)l. 6U U* 3 OU 63 Cü

L n .ot de terre. ave«-bAri^-e» : b.r#né en front par 1a rue McCord «'t 
etai.t le lot portant le numéro q iatorse cent dix neuf (14191 de- plan 
et livre de renvoi ofil.ie.» pyar le quarucr St Antoine, cite de
Montreal . Thimothy Scan, on.

C *ti ations annue' 
les de 1&>U et 1SJ1.. 1)0 40 6 6 117 02

oujoars des rails en papier r —miuv euuizuui*.
—Non. 11 y a longtemps qaej’y &i 1 crédit? Je vous réponds du sac-

renoncé. L’acier noos fait aujour 
d'hui une concurrence déloyale. 
J’ai pris ane nouvelle spécialité: 
les substances alimentaires. Beau­
coup plus avantageux. Une seule 
concurrence à redouter : la nature. 
Elle n’est pas de force !

—Vraiment ?
—C’est prouvé. Depuis trois ans, 

j’ai gagné trois millions. L’un en 
faisant tin beurre sans lait ; l'autre 
tre en faisant de l’extrait de viande 
sans viande ; le troisième avec l’ex­
ploitation que j’ai depuis un an.

—Qu’est-co que vous fabriquez?
—Des œufs.
—Sans poules ?
—Evidemment.
—Vous voulez rire !
—Je ne ris jamais en affaires.
—Parbleu ! je serais curieux de 

voir çà 1
—Rien de plus facile. Nous avons 

une demi-heure devant nous.

cès.
Nathaniel regarda son hôte.
—Je n’y comprends rien, dit-il. ! 

Mais c’est égal. Marché conclu !
— Bien, i-aissez-moi seulement j 

ici cinq minutes. Je vous rejoins à 
' la sortie.

Dès que bimpson fut éloigné, j 
| Louis Vernet appela le gardien d’un 
signe ; au bout de trois minutes de 

! conversation 4 voix bas«e. il tira j 
1 son portefeuille et remit 4 l’homme 
j quelques billets de banque.

— Le reste dans quinze jours au 
plus, lui diuil en s'en allant.

4t Ln lot d« terre, xvso txu.**#*. t »*nt partie du lot de subdivision nume 
toun 1.4a lot numéro *« .ze cent so.vante »t quatre ‘l ôl'. lies 
ç,aa «t livre ds renvoi orti« sel» pour !e quartier !*t-Antoine, cit*' de 
.*1 on ire *i. contenant vingt-deux 1L » pic- .s huit '“ipou* «« de l.*rg ur 
*ur une profondeur uniforrne de cent ga.nce (115) p;e<l». mesure hih 
glaise ^o#me ea front par la rue St Mathieu, en arriére par un*
ru. Le de quinze ; . ; ■ n. de largeur, d un cote .*# n<.rd-oue»t i>a- Mary Ann Greirorv. 
une t an e lu , • \ r.um-ro un U*, apport- oni a la veuve de Jamce

---. *n ’•’> a m .J U inteh* a.l • t *!'• ! t r-< >' p* au s *-st par A «iU^tord. !•••
!*ri€ de ^ fcuWlv,LsiOD numrro 1111 d», appnrtenrtn: Mary LouiaaG.aas Cotisation» annuel
s J mes A il#, bronner ........................... ............................................. fori 1*1............... le» de l&J et inSL.

3,3.Un lot de trrr# avec bAtim* * ; h>rn • en front por la rue Liverpool, et
etan' le 1«4 «l« huIhIiviH m num 10 vingt rfiSL da lot numéro tnUn 
m lie deux ('«‘lit trvn’t oeuf (323St, des pion et 11're du renvoi om 
ciel- pour io parc » <* do Montn ol . le dit lot < t.*.u' dons < < t’o |»ar 
tie de U dite paroi-.-** UBOinicMOol ann« «• e 0 la ‘ its df M«»utreo», et 
foruion* le quartier bomt Gabriel de lo dite cité................................... William O. Ko won

roti*otion* annuel 
le» de ItfAJet lui. ti eu m, ÜR

33 Ln lot de tvrrv. avec bâ'i»aes: bi^mé en front par lo rue I-ou^auche
livre etetozit lomoitte «ui-Otie-t du lut numéro six cent ..uatre Bridget Clarke.veu- 
r.rfLr ï* nui: ' '' P;ao ot hvre de renvoi oSi ids pour le quor v e de John Me Cotiootione annuel 
lier st-x»&urent. cite de Montreal .......  ........... .................. les de l&xm 1M)1

IV

Hait jours après, comme il par- 
ooarait son journal, Nathaniel 
.Simpson fit sur son fauteuil un tel [ 
bond qu’il faillit jeter son bureau 
par terre ; voici ce qu’il venait de 
lire :

Mohon.
34 Ln lot de terre, ave.' bAt:«ses **orn«* en front par la rue Logoui hetiére 

k é;*?*'* nord-est du iot numéro six cent quatre-vingt-dix
°a„ e* bvre de renvoi pour le quartier St-Laurent. Eüm Clorke.eiiouse Cotisation* annuel
cite de Montreal ................................  ..................................................... dt) jAm#s Abjobn. les do 1«(U et IS)L

A» 1-n lot dé terre, avec hatu*e» : bonté en front i*ar lo rue Hermine, et
voAI^rtit.!Ænutn'TQ *ept c*nt H noire <7t*4i. d - pion et li\ re de reu Eliza CTorke.épouse Cotisations annuel 
*o. orr.c.eIi pour le quartier st Lauréat, cite de MootreaL................. de James Abjohn. le» de ISA/ et 1SUL.

56 L n lot de terre. ov#e bérUaes : borne en front par la rue Lagouchetière.
et étant je .ot numéro six cem quatre-vingt-dix aept •ffT». de- pian Succesion de James Coti*
•t .ivre de renvoi pour le quartier at-Laurent, cite de MonireuL .. Abiobu.............. ie. ions annnel- 

Abjobu................... les de Isau et 1SJL.

6l Un lot de terre, avec bat :s>es : borné en front

C’eot
assez pour voir un de mes ateliers. le triomphe de la science 

Et l’Américain ouvrant la porte Cette nuit s’est produit, à IVxpo-
de son bureau, conduisit notre ami giuon, le phénomène le plus extra- 
par un long couloir jusqu’à une * ordinaire du siècle. Tout le monde 
vaste pièce où il l'introduisit. De a remarqué les carieuses vitrines 
larges boites remplies d’œufs d’un 
blanc superbe s’étageaient le long 
dea mars. L’industriel ouvrit une 
seconde porte. Un froid assez vif 
«ai*it Loaia Vernet, qui releva le 
col de son paletot.

Emilie Georviana 
>ar la rtt"* Arcade, et David. Vve de Je*n 

lot numéro dix huit Mane Grothe.rualn
w___ ... --------------------- ^---------quartier»trLaurent, tenant épousé deC<.-i«Ation-5anmje!-

aw de Montreal .................... ........................ .............................................. . Kixb Charbonneau. le» de ibaO et 1S)1.

étant la •«bdîvision numéro viagt-cinq ‘05».
•). de» pian et li\ re de renvoi otiieie i Pour le quartier M-Laurent.

9t> 'J" 5 70 101 76

r 2o 2 Zi 39 43

r 20 2 23 39 43

31 20 l 87 S3 07

60 00 3 6f 63 ÜU :

40 y 2 44 43 24

310 Un lot de terre, avec hAtiiHes ; borne en front per l'avenue A»»h. et 
étant le loc de subdivision namereaoixafttc et dix ^7u^ da lot nu- 
nv-ro troi» mille cent soixante et »* pt iJUT». des plan et livrederen 
\i«i rtieiels j*oar la paroisBo de Moatreal : ledit loi étant dan* ©et le: 
parti*- • e tadiu* paroi»»** maintenant annex* e a la cité de Mont 
real et formant le quartier faint Gabriel de cette cite......................... Albert James Leet.

'otisatlon spéciale 
pour egout en IM»
« t cotisation ai* 
Quelle en l.-'Jl.. .. 3 12 1»

314 Un lot de terre, avec bâtü# *s ; bora * en front par la rue Mullin, et 
étant le lot nuin< ro troi-. mille cent un i3lul», d**» plan et livre de, 
renvoi oihciels pour la parois-*e de Montréal, le dit l«»t étant dan 
«•eue partie de la dite paroisse ma.menant anne^* e a la cité de
Montreal, et foi mu t le quartier Saint-Gabriel de la (Lie cite John Larnionth.

par la me Mullin. et 
:u. r<>. trots mille ivnt deux .'U '.' , troh milk 

cent trois tJltû/. trois mille cent quatre 43104». trois mille cent cinq 
<3lu'u et tr ,» m.iie c* nt six 131'iti» ü* s plan et livre de renvoi olH« iel*

K*Br U paroisse de Montreal ; le ■,ir
t

dit !<»t étant dan* • ette partie de
. . ■ • . i

niant le quartier >aint Gabriel de la due cité John Laruioutb.

317 Un lot de terre, ‘■ans bétisses : b*irné en front par la roe Charlevoix, et 
étant l« lot de subdivision numéro (4L du lot numéro vingt six cent 
soixant»* et ouinze rJ675>, di-s pian et livre de renvoi oAciels pour la 
paioi-nede Montreal: ledit lot étant dan» cette partie ds la dite 
{«arwi.-v-te imûn/enani annext-»-a la cité de Montreal vt formant le Succession ds 
quartier M-üabrid de lu dite a e ....................................... berlKnox....

et31S Un lot de terre, avec bAtmaes : born** en front par la rue Chnrlcvoi «.
étant le lot de subdivision numéro (5». du lot numéro vingt-«ix cent 
suivante et q nn*«* <2675/. de- planet ISircde envoi isiur a
paroi-aade Mon'real : ledit lot **rant danscetu* partie de a dit* 
parot-e tnaiutenunt annexée a U cite da Montreal, et formant k S accession de 
quartier bl-Gabriel de la dite cité ............................................................. bert Knox ...

Ko Cotisation spéciale 
pour egout au i va» 8 It iC

11
ip»on, dans

i’aîeiier de fmbricxttozL Vou# voyez 
cette cave ? u ’est lejaune. Et cette 
Autre cave ? C’eefc le bUnc.

—Et qa’est-ce que c’eec que ce
jatme ?

—Un mélange de farine de maïs, 
d’amidon extrait du blé, et de quel­
ques autres substances,

—Et ce blanc ?
—Trop long à vous expliquer : 

un résultat chimiquement identi­
que au blanc d’an œuf véritable.

—Parfait; mais la coquille ?
—Tournez-vous : on en fait sooj 

vos yeux.
—Et comment mettez-vous votre 

jaune et votre blanc là-dedans ?
— L’enfance de l’art ! Regardez 

plutôt. Voici la machine. Vous 
remarquerez qu’elle renferme plu­
sieurs compartiments. Le premier 
contient le jaune,le second le blanc, 
le troisième la pellicnle blanche de 
Uœuf, le quatrième l’écaille de gyp­
se qui formera la coquille. Vous

rqué les carieuses vitrines 
d’aufs artificiels de MM. Campbell 
et bimpson. Or, dans celle de ce 
dernier, voici le spectacle vérita- 
biemeot stupéfiant, qu'on a va ce 
matin : un des œufs était à moitié 
brisé et par l'ouverture de la co­
quille, passait U tête d’un petit 
poulet parfaitement vivant. Les 
précautions méticuleuses qui ont 
été prises pour la réception et U 
conservation des produits exposés j 
ne laissent aucune nlace 4 i’hy

S3 Un lot de terre, avec bAt:s*e* borné en front pxr U rue St-Cotbber. 
ev*nt compose des lots de «abdivûiuu numéros quarante-dmix (42), 

-i43’* quAren:e-quAtr»i (44, quarante-cinq <10 ), qua
r»me-»ix km, et quarante-sept <471. da lot numéro quatorze ti4», de-

,vre <ie renvoi officiels pour le quartier ài Laurent, cite de Grorhé Frères. Montreal ............... w Avi-
U K. et Colbert K.

•Cotisation spéciale 
pourégooLon ISM).; 

| cotisation spéciale 
pour rélargisse­
ment de la rue st 

, Cathbert. en I8J1. 
et cotisations an 
naelies de 19U1. .

Pour être vendus dans mon bureau, dans la c ité de Montréal, la QUINZIEME jour d’OCT* 
BRE prochain, à ONZE heures de l avaiit midi.

1*42 13 101 01 1543 14

‘ t lot «ans tiâti-##s ; borné en front par la rue Mirchison. et
étant *e lot de subdj' fc.j, ,n numéro quatorze 14*.du lot numéro onze 
• n», des pion et livre de renvoi odlciel» pour le quartier Laurent, 
eue de Montreal .........

.1» K. riIIItAI

Bureau du Shérif, Montréal 10 Août 1S9Ü.
(Première puhlicatioa 13 Août 1892.)

i>i:.\ i Miérif,

François Rivet.
Cotisation specials 

pour égout, Isbu.. 125 25 n 69 134}

,1 Un lot de tene, avec bAttases ; borné en front par ta rae Mitchi-on. et 
y*®**® ‘°* “e bai vision numéro seize (16i. du lot numéro onxe «il», 
aes plan et ..^re de renvoi officiels po'zr le quartier St Laurent,ciu*
do Montreai ........................................;........ 7............................... F Cotisation spéciale 

rançois Rivet..... pour égouu I3l)u.. 125 11 59 U6 S4 AVIS DE VENTE D’IMMEUBLES
rpo-

thèse d'une supercherie impossible. 
:luuce seule conclusion peut être tirée 

de ce fait merveilleux: c’est que 
M. Simpson a poussé l’imitation de 
la nature à un tel point qu’il a dé­
robé à celle-ci son dernier secret. 
Nul dome qu’uue récompense écla~ 
tante a« vienne consacrer ce résul- 
tat vraiment prodigieux du génie 
scientifique, qui est destiné à faire 
époque dans les annales de l'huma­
nité.”

Le journal tomba des mains de 
Nathaniel Simpson, médusé, 4 ce 
moment. Louis Vernet entrait dans 
son bureau, tenant 4 la main un 
numéro de la même feuille.

—Le gardien Jim, dit-il, est un 
brave homme, qui a bien gagné ses 
mille dollars. L’œuf de poule qu’il 
a glissé dans votre vitrine ne lui a 
pas coûté, il est vrai, plus de trois

Cotisation spéciale 
pour trottoirs sur 
la rue Craig. 18y». 
et cotisation spe­
cials pour
gisement de la
ru#Saint Laurent. 
1»Q #t IsVl.............

Cotisation» annuel­
les dû l&uetl&l .

7 * Un lot de terre avec bâti»«e, ; borné en front par la rueSt Laurent. et!
r-î ‘e ïî n ^ T0 rkMiaante-neuf ta#», d#* pian et livre de renvoi Succesion Dr Wol- 
oftlciels pour le quartier st Louis, cite de Montréal............................... | fred Nelson.............

81 L b lot :e terre avec : borné en front par la me Sanguinet, et
eiant le lot de subdivision nurueroceut aoixante et dix huit «Ils», da 
lot numéro neuf cent trois («M». des plan et livre de renvoi pour le 
quarwier bt Louis, cité de Montreal ........................................................... Laura Waulew.......

86 Un lot dé terré, avec hâtisMs ; borné en front nar la rue Cadienx. et 
fi**" 1,1 nuro<,ro Qua.onre <14> d i !ot nernero neuf rent
It^uTî de liV" de ™VOi °m' ieU p0ur ie (larti®r Thp Montreal I/)an Cotisation* annuel-
^t lou.». ute de Montreal.......................................................................... and Mortgage La ke de UPOet Ittl.

90 L n lot de terre. a\ ec hâtives. **tant partie du lot numéro deux cent 
qaatre-\anKt-otiH!orze »2i*4(f des p.aa et livre le renvoi officiels pou 
le quartier >t Ja4:«<ue«. de ta cite de Montreal, et mesurant quatre 
yingt-six plods quatre pouces (8(>-4) mir la rae Craig, quatre-vingt-* 
cinq pieds huit pouces <8£3» en arriéré, cent trois pied* «PO» sur la 
ligne de ia rue Amherst, et quaire^vingt-quatre pied» trois pouce» 

j (MJ» sur 1 autre ligne, mesure anglaise ; borné en front par la ne 
« raig. en arrière ru«.rrl<> »r>.. _______ _ .

*01 93 3|2 92

Avis public est par le présent donné que les propriétés immobilières ci après mention*- 
! et p irticulièreracnt décrites dans la cédule déposée dans mon bureau, le vingt septième jour df 
J juillet 1892, seront vendues par moi, dans mon bureau, dans la cité de Montréal, le QI JNZIEX: 

'44 35 jour d OCTOBRE prochain 1892, à DIX heures de ravant-midi, sur demande de la cité de 8ai&:t 
Cunégonde de Montréal, pour taxes et cotisations dues, tel qu’exposé dans la dite cédule.

r * 8 06 75 20

48 00 2 88 50 88

Drennan, et partie par une ruelle ci, doux** üx) pied, do Urgeur.for-i 
mant partie du dit lot numéro deux 
294». du c

avez aenti en entrant ici un enan- j sùn9‘ Mais ü f,eut garder U diffé-
ent quatre c ^

)rd-e*t par les

gement de température ? Ce froid 
est nécessaire. Vous allez voir 
pourquoi ? Dans le premier com­
partiment, on verse le jaune 4 l’é­
tat de farine assez épaisse ; il y

Après quoi, i! passe dans le 
aecond compartiment, ou Ü s’en­
toure de blanc, et, par un mouve­
ment rotatoire, prend une forme 
ovale ; il s’y congèle ausei. Puis, 
il pa«pe dans le suivant, où, il se 
revêt d’une légère pelure ; et en­
fin dans le dernier, l’écailleur, où 
il complète son costume. L’œuf e *t 
fait ; on le place sur les plateaux 
•ècheur» que voici, où l’écaille sè­
che tout a’on coup, tendis que l‘in- 
térieur se dégèle. Et voilà l’objet. 
Une poule ne fera pas mieux.

—N» meilleur ?
—Ni meilleur. Tenez, en voici un 

qu’on vient de cuire à votre inten­
tion. Goûtez-le.

rence. Quant à votre soleil d’Amé 
rique, c'est un pare sseux qui n’en­
tend rien à son métier, et, sans une 
prise de chaleur adroitement pra­
tiquée dans le tuyau du caloriftre, 
vous attendriez encore votre pou­
let fantastique, monsieur Simpson !

Nathaniel Simpson éclata d'un 
rire formidable.

—Diable de Français, va! s’écria- 
t-il : il n’y a encore que vous pour 
avoir des idées pareilles ! Seule­
ment, vous allez avoir une mort 
d’homme sur la conscience. Ce 
gueux de Campbell va sûrement en 
crever de dépit !

1294». du roté sari oueat par li rue Amherar. du côté no; 
lots numerofidi-ux cent quatre-vingt quinte CHtti, deux cent quatre 
v ingt-Meize «»>*. deux cent Quatre-vingt-dix-sept <;£*:» et d* ux cent 
quatre-vingt dix-h ail (298». ues dit pian et livre de renvoi oiriciei* Denis Whelan.

94 Un lot de terre, avec bâti»*e« ; bom* en front par la rue St Den:*, et 
f°™.„tA'le 8®b?1 v 1 "i01* numéro« onze <ll)et douze <I2». du

iCoti*atJon spéciale 
| pour trottoir», rue, 

Craig. 1891. et co- 
j ti»a ion» anuuel-i 
! les de 1891 . .1
Cotisation annuelle' 

1 rie 1*91 et cotisa 
tion spèciale pour

DESCRIPTION DEd PROPRIETES
Noms des pro 
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2 L n terrain, sans hâtu^e- ; borné dn côx/i sud ouest par le lot du rada» 
t:** luüii.-rodtux nr.lle Quatre (#nt dix huit (2418 de-vlan -i L. re 
de renvoi officiels pour la paroin^e de Montreal, du ie nord-ouest I

269 29 14 47; 283 76

^“IP.Î^.'ÎSÎSÎ.*"» »« «•••' • pu» «lu r, de ren HemeoeKilde Je»n JlTour.u""l»K'r'ae
cLé de 5ioaireal.................. i not te......................... ' Dorcbeser. 18do

Joseph Montet.

Louis Vernet vida d’un trait la
moitié de* la coquille.

— Exquis ! déclara*t-fi.
Eh bien ! voilà ce que je peux 

vous livrer à treize dollars le mille, 
en peu plus de soixante-dix francs... 
Trouve*-moi des poules pour tra­
vailler régulièrement 4 ce prix-là I 

Et combien de temue se conser­
vent-ils. vos œufs postiches ?

—Indéfiniment. Celui que vous 
venez de manger avait un an. 
Voyez: la date éUit marquée des­
sus. Autre avantage : la coquille
étant plus épaisse et plus dure que
celle de l’œuf naturel, c’est une ga­
rantie pour l’expédition. Presque 
jamais de casse !

—Et vous êtes le seul à opérer ce 
tour de force?

La Salsepareille
d’AYER

Le front de Nathaniel Simpson se 
rembrunit. ^

Est supérieure à toutes les autres 
préparations se disant dépuratifs du 
sang^ La premiere de toutes, parce 
que le principal ingrédient employé 
à sa fabrication est l'extrait véritable 
de U racine de salsepareille de Y lion- 
dur as t la variété la plus riche en
Guérit le CatarrheS^

Aussi, parce que la Bardane Jaune 
est cultivée expressément pour la 
C ompagnie et est toujours fraiche et 
de la meilleure qualité. Avec un 
soin égal et judicieux, chacun des 
autres ingrédients est choisi et com­
biné. Elle est

4 oi orU«-iei.» pour le quarue. h • i.* •.« ..iwuvreai.................. noite.,....................! Dorchester. 1800 .
* Vnu : boraè *" fTmt P" 1»fie Amher^étMit °^

9S L n loi de terrj, arec bétlsses ; bnrnA front parla rnr* Maple, et étant 
le lot rie subdivision numéro cent treize fll3u du lot nuniéro douze

loeli pour ie quartier The Montreal I*oan Cotisations annnel.l !
•Qd Mortgage Co. I les de lï9U et 139L. '

465 15 28 ^ 493 15

i 35' 117 35

cent sept üJT/7». des plan et li i r >r .bt Jacques, cite de Sfontre&l

lOt» r^tisses: borné en front par la me Amherst, et
îiî ï. r° e ua t revi h gtdo u re (92). d-» plan et livre de
renvoi officiels pour le quartier St Jacques, cite de Montréal

19 20 1 15 20 35

par une rutile, du cOté nord e«t par le lot du cadastre numéro) 
d*;ax mille quatre cent dixnept (24 if), des plan et livre rie renvr.M . , ------Jpt (Z4I7), des plan et
om* leln pour la municipalité de la paroles# de Montreal et 
'•* } par la rue William . oi.rcnant 
pied», mesure anglais*

du Crt
une mj;** * •,

le dit terrain étant le lot du coda*tre n»
ro .'.fTo, »ur les plan et livre de renvoi officiels pour la muniripallu 
de ia paroiree de Montreal-............. Inconnu.

(Taxe» muniripa 
le et itoolaire. fl4 .V» 1 fl*

„ „ , Ponrttre vendu en mon bureau, en lu cité de Montréal, le QUIXRIEME jour d’OCTOBL 
prochain, à I>IX heures de Tavunt midi.

.i. m. rriiii*AtJi>i:^vi:, siiérif.

Bureau du Shérif, Montréal. 27 juillet 1892.
(Première publication, 13 août 1892.)

19 août, U) sept. 8 net.

Cotisations annnei-i
Richard Lamb. ... ; les de 1990et 1891. 12U 0C'

123 Un ; - bâtisse ; bon ' ar la rue Tansri^v et ét«ant ,
le lotnuméro quatre cent soixante-quatorze (474). des plan et livre ’ * - Cotisations annuel

7 20 127 20

de renvoi officiels da quartier dtc Mar.e, de U aU de Mi le** de 18*. isif) et 
1821.........................  '

re Sucr#*»aion Patrick 
lüntréal ...| Kenny............... .

jjj Un lot de tjmkjans bâtiwaj borné en front par l’Avenue Del^jri-

..................... ............................ ....................................... rie Hardoin Liooaia. les de IH0 et 1821..I
164 Un lot de rrr-e ave- bâtWe- bora m front par lame Logan, et étant

ViL d^Tnlan^ h1^ îum#îro n* -uo.ria lot nuu.. r ,. inquant- 
u ,«’ • îTsPif? ?,liTre de reDVoi officiels p**urle viiUged'Hochela*a
IC 4‘ci1 Cl*tt J* nftrî îft zln H î f Villa rvsa rva m i ». • ^ ^ * 

Cotisation spéciale

15 ^ 2 2;, 27 45

120 00, 72». ir 20

à l»clM<U.,Mii.tî«lC<,t“ P*rti* ,i''dit
Joreph H art u bise..

199 Un lot de rerre, avec bâtisses : borné en front 
compose d s lots de snbdi virion numérejs *M numéro cent! «ouanu^Tneofi 'Vt iTrre C»tr t,ht»

idu riUv'Tr' ie Vliia“ u e d,! é ...t d." d. Hulîn *>ir.
cette paru da dit village maintenant anaexre , .cité du Moutre^.

C, la rae therTlIlr. et

a^Unlot de ren'e.arrcha,,,.,... en front par rn. More>, ,,

; .aiï^r«J^\V^dt dudit wjia^e

poor egout, 1889.
ColiHatior.s annuel ' 

les de ls90 et IWri,! 
et cotisation spe ; 
clalo pour l ouver 
tare de* rue» La 
rivière. DufreMne., 
Iberville. Fors y h 
et Ontario, en iS9l

72 57 12 1 84 90

149 SI 8 60 158 41

E© seul ? dit-il, non ; j’ai an con­
current.

—Aussi fort qae vous?
-Plus fort que moi! Il a trouvé 

lo moyen de donner 4 nés œtifa, 4 
volonté, le goût des œufs d’oie ou 
de canard Ce gueux de Campbell 
estnn malin! Mais c’est égal tôt 
«“tard Je l’enfoncerai. U’est one 
idée fixe. Eu attendant, allons dé­
jeuner.

La Médecine Supérieure

illage Louis Henri 
moine ....

*'3 Unlot deterre, avec bâtis•.*; borné en front par la rue Moreau et!
soixante et?ixf%dri'‘_^LbdiV‘‘'ion n«®éro* «oixanie r-t neuf fftft e- 
f°!5r”.°1* (‘2}' dq lot numéro quatre v ingu <ao». de* nian et livre de renvoi officiel»» no*ir i** v .liage ri Hooheiaga le dit lotetar •
MÏotiSuL* ** dU vaU|f* maintenant anneiee a la cité de Louis Hsari 

.................. ..............................................-........................................ j naoiae............
02 1 “ diM»mTv7;.ooV •̂ ^poné de la moitié nord-ouest da lo* 

ronU-Wlf S5» ï^tn^‘!?SAn^hUit ^ d l ol huit cent qas
? ? PTr,? de r‘ n 01 of«cie|* pour »e*|ttartier 

bt jaques, cité de Montréal, avant une iargour de Vnre GD pieds

le

Le

Cotisation* nnnnel : 
les ds 1890 si l&L.' 30 00. 1 80. SI 80

LES FOURNAISES A EAU CHAUDE
QL J9

sont connues aujourd’hui comme étant supérieures à toutes 
les autres pour répandre la chaleur dans les bureaux 

publies et dans les résidences privées

^ softi— H
VÜZ OC DEVANT

L f Douvôfr H- ♦ ^Lmunique à un aiPhon dont le
pouvoir est de distribuer par toute la maison

une chaleur égale et simultanée Vue d*» n «more 
trant ClnJeCtS*^

Cette importante invention one nom* 
* -4 i/r Kat,^îic^0n8' l a fournaise “8ta^, 
fait défaut. Kl le possède une belle apparei
grandes satisfactions. U fou^naüe^St^^mîr *St nn 0UVr3‘rB a,ln,irab'

Heu le qui a prévalu là où toutes 1
économique de toutes. D’aiiïeursrri’süfüTde di"'1 Kra"<1 P°UVoir d,‘chal,‘"r- 
sont chauffées piar les fournaises <48tar re cjue toutes les grandes maisons du 

I atentée pour le Canada et les Etats-Unis.
M A N U FA C T U RI ; E

o et donne df 
autres avaie&î 

Elle est ia pi»
continent

PAU

dn ri\, U d viMOn *ur?' ro cinquante-neuf r*

III

-Katuwllement, dit Nathaniel 
Simpson à son hôte, en se levant d* 
table, vous êtes venu 4 Chicago 
pour notre Exposition... Qu'ont-ce 
que vous en dites ?

Très intéressante. L©
photon Knot ypobiogr aphe ” m a sur­
tout frappé d’admiration. J’avoue 
qoeje suis resté bouche béante de-_____ _ . . , — béante d©
vanloet instrument qui, en moins 
o oire minute, et sur une simple 
question que vous lai adressez, vous 
rend du môme coup votre ohoto. 
grapais, le son de votre voix, votre 
phrase Imprimée, nn •• fac-eimite >» 
de votre écriture et la date de votre 
naiHnam o.

parce qu’elle e«t toujours la même, 
en apparence, goût et effet. Elle est 
grandement concentré*», et de petites 
«oses seulement sont néce«saires. 
Elle est, en conséquence, le dépuratif 
du sang le plus économique qui ex-

iste. Elle ri'm!
VjUent les aliments nu-

LES SCROFULES agréable, le 
sommeil réparateur et la vie pleine 
de bicn-ctr«*. Elle recherche toutes 
les impuretés dans le *yst«*me et les 
expulse sans faire de mal par les 
▼oies naturellea. La Salsepareille 
d AK EU donne à la démarche l’élas- 
ticité. et aux vieillards et aux in­
firmes, la santé, l*»s nouvelles forces 
et la vitalité.

OTiM ,,h i4"1" ■ ir de rinquariiêi’our^^Tn front païlar.^ 8t-i 
Ch" hW.?’,?? ?P* '«rile, du cote nord-ouest Ht le % ‘
» rin du du lot de subdivision nam«ro cio/iiiante*neuf (59», et du

hdiViSioo num-ro cin *

Cotisations annuel 
les ds 1899 el 1891..

CIE, 590 RUE CRAIG, MONTREAL
G0 00 I 00] 53 00

fri* sud e-t par le résidu du dit lut de su 
quant# hait (50) . . . _ , ICotisstions annuel

.................................................. ëëëpo Lotus B ir- - ,
J53 Ua lot de î'-rre avec bât lunes : born*i en front nar one rn* * nr<^

lot da«bdlrutoo 5q iÎ r̂t d'' < omp |

*.... . “*-PJ
quartier bt Gsbriel.de la dite cùé Montreal et formant Je

38 40 2 90 «0 70

...

% on»p
sn.v. 1890 : Marie Ixiuiae Arabelle 
Hteen. épouse dé-
Martin Ilonao, Cotisations annuel 
i * Jl .i usa de 1890 et 1891.

UMBsmwL M M *•A****** *■ ers B<,aubArnoU*12 ^ iw.

Intallée* dans SotreeJuS^^BS^^Jj q°! ]? fo,,rT‘*l^" M Star •
et »ont tréa économiques. Notw avons broie r-n?Ü*li»l***''<Xiu.p chaleur 
rrioins que 1 annee dernière. fournaia*» •• ut" 10_ti»nne» <le chartatn de

Voir, obxi'^.nt^êrvit.ur

MESKUtURS. “ “ K A- MAV,T * «E

K M’hmikk Corfc 

ValleyfleUi. 9 mai 18W.

ronstiter que los fonmalses ' 
«t entière aati«f.rlion L>giIM' a ére"™?/» J ^,r^ J1 r^»«‘f oui «loi,ne *»'““• ‘•“MO <»« ‘l.»< bon d?' '

Htar " 
pleine

non* avons deptioH*

aiCTios

67 0< I 50 70 50

J» ü. ROU80IN. Pire. Carâ.
J no

—Peuh Ma dernière création d’E- 
aison !... Dans un an, ce sera dé- 
pssse....M Mais avez-vous
œufs ?

—Non.

sera 
vu mes

—Nous allons les voir, 
tn quart d’houra après, Natha-

La Salsepareille
d’AYER,

par I» J. C Aj9T S C#i>n.<lM f%t * .us aa f>r*.*u r^t ru* $1. aia leçons |X

Elle en a guéri d’autres, elle 
vous guérira.

et livre rie renvoi offi* 1*1*. d^Tw / re A 's \ H*"offi' ■ * >ri n n f <>?* riar ii fi»* r>A.ri ir> Hn .«j» i i,. * .

cî^kfontreai pt41**’ lormant partie de la cil

de Datrick 
#•11 ..........

r.".nt

Cntinatlon» Annuel 
les de 1890 et |WI. 
et rotlMAtlon spé­
ciale pour trot 
tois.jr la ru*
Craig. 1891......... 143 20 10 1- 156 35

247 Ub lot de terre, «ver bâtis
Daniel RiopeL.,

Cotisation» annuel 
le» de 1890 et )89i. 18 00 «•

f.,nt I. -i.-.M,, '*

li
Récepteur de cbaleurp*^ 

té, «ttacHé a »• *o“r"* 

GoodrcD Güjol
«▼

Capsoles Goyot
E,t «“lu» 'l'ii * vi-vl a.ii .«ti^rifiir». f.u.r^---------

jHKt'UM. I.» Bronchi i k*. i asthu. i-1 . ’ *

ArncTioHs <i* u Pr*o, F.c^h» luï?.îî.mîrn^u.‘*" PlM 't llxr. <1. ren ml oÔMil.' du
U 71

village de Ht j «.«n «nni J,!* -T • «I« renvoi om« lei« pour 1*de MÎrtitrê^ J iB*,»t«»«nt fermaat p«rtie delà et*
Daniel R.opek

CoflseH.m» annne) 
les de 1890 et Iopl 18 Or>j 0 78 il 7§

W^at^ds^av^UtbOT.; bornée, frémir lafrse Rlrard. et
Numéro qiInre iÎîi‘V#r t r,T

Ü*œ — •* °'po»jf
filé dr

i«t«ve Rou»q» 
189t». Joseph W 
WiUeii. 1S91..

Cotisation speriete 
tet. pour Sgofif. 
yat et roti-ation «n 
... i auelled# 1891....... 93 a 9 91 Si 19

i'AsriiuR u.u i ....... K^ands hôpitaux de Paris contre les!
THMR-<1*^ Bronchrr..................... • 1___  .TB.c t t* ' ------------------ de la Visant, 1©*i

* partiripe de» propriété de lur'd© Vu-h** . ,r rorn portion, le Goudron Guyot 
__ -ai ne Vichy, tout tn étant plus tonique. C'est pourquoi ili posa i le une.gr*r)<l* efflcanté rentre «é. rr .i

Comme on I* sait. c’*«t du < de IV .lornac.
plus effi^ar*. : [aftw<71 prlnrlpe. antcioptiqups les
le Goudron Guyet e«t une bo^. m h^p.én ni* ef^Ir "^ °1 q,Mfld r’ ^r,r un#‘ épidémie.
ang. L*a Capnnlea Gnyot n* «ont i 1"‘ Mlnirhu rt pu,...------- «ont mur* rh i r'É ••rvairirr q>u rarraichit rt puni!* I< j
c^rj.. .. »„,Mf y. q''* ^ Ooudron Ouyot pur. MXjI ooliri*

-- •’ :............ Un. ■ . *, ■“ * " **,MM .............. .. i.|u 1.1..; t».
__ __ f ... . ^â»re««#. (f, rt* J»r»li. F»rfi
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T.A PRESSE, SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1892
LtPtTIT MALAÜfc

tE médecin, le ehap§au à la main.
C’est ici. madame, quMl y a un 

peut malade Y
LA MÊUK DU PETIT MALADE 

C’est ici, docteur; entrer donc. 
Pooteur, c’est pour mon petit 
ron. FiKurei-vous, ce pauvre mi­
llion (Je ne sais pas comment ça se 
fai» ), depuis ce matin, tout le temps 
il tombe.

LE MÉDECIN 

Il tombe ?
LA MÈRE

Tout le temps; oui, docteur.
LE MÉDECIN

Par terre ?
LA MKUfl

Par terre.
LE MÉDECIN

C’est étrange... Quel fige a-t-il ?
LA MK UE 

Quatre ans et demi.
LE MÉDECIN

Le diable y serait, on tient sur 
Ses junibes, & cet âge-là !... Et com­
ment ça lui a-t-il pris ?

LA MÈRE
Je n’y comprends rien, je vous 

dis. 11 était Irôs bien liier soir et il 
trottait comme un lapin à travers 
l’appartement. Ce matin, je vais 
pour le lever, comme j’ai l’habitude 
de faire. Je lui enfile sew baa, je lui 
prmse sa culotte, et le mets sur ses 
petits pieds. Pouf! il tombe !

LE MÉDECIN

Un faux pas, peut-Atre ?
LA MERE

Attendez !... Je me précipite; je 
le relève... Pouf! il tombe une se­
conde fois...Etonné, je le relève en­
core.. Pouf! parterre! et comme 
ça sept ou huit fois de suite, bref, 
docteur (je vous le répète, je ne sais 
pas comment ça se fait), depuis ce 
matin, tout le temps il tombe.

LE MÉDECIN

Voilà nui tient du merveilleux... 
Je puis voir le petit malade ?

LA MEKB
Hans doute.

(Elle sort, puis reparaît tenant dans 
ses bras le gamin. Celui-ci arbore 
sur ses joues les couleurs d’une 
extravagante bonne santé. Il est 
vêtu d’un pantalon et d’une blou­
se lâche, empesée de confitures 
séchées;.

LE MÉDECIN

Il est superbe, cet enfant-là !... 
Blfttez-le à terre, je vous prie.

(La mère obéit. L’enfant tombe).
LE MÉDECIN

Encore une lois, s’il vous plait, 
(Même jeu que ci-dessus. L’enfant

LA VILLE DE MONTREAL

HOUSE
CAUSE PHILIPPE

I > K LA

SAISON D’AUTOMNE

VENTE SPECIALE
-----DE ——

MARCHANDISES
JAPONAISES

Aujourd’hui (vendredi) et de­
main (samedi)

Nous avons reçu une impor­
tation directe d’articles utile» 
et pour ornements, en grande 
variété, du Japon ; nous les 
exposerons sur des tables spé­
ciales, aujourd’hui et demain.

ETOFFES A ROBES ! 
ETOFFES A ROBES!

COMPAGNIE D’EXPOSITION DE MONTREAL

Notre exposition d’étofifes à robes cette année est splendi­
de. Venez visiter ce département, vous y trouverez 

les dernières nouveautés européennes.

Manteaux pour Dames
Manteaux pour Jeunes Filles 

Manteaux pour Enfants
Notre exposition de manteaux et jaquettes attire cha­

que jour de nombreux visiteurs.
Nus prix sont les plus bas de la ville.

henry morgan & Oie Cie Générale des Bazars

PROVINCIALE
MO JS TRE-AU

Les Marques de Cigares
Reconnues comme

EM LES lEILLElWES

Coin St-Laurent, Ste-Cathepine et St-Chaples-Borroinée
7,w *0

tombe.;

Encore
LK MEDECIN Cf

(Tr oisièmo mise sur pieds, immé­
diatement suivie de chute, du 
petit malade qui tombe tout le 
temps.)

LE MEDECIN, rêveur 
C’est inouï.

(Au petit malade, que soutient sa 
mère sous les brus.J 
I>is-moi, mon petit ami, tu as du 

bobo quelque part ?
LE PETIT MALADE 

Non, monsieur.
LK MÉDECIN

Tu n’as pas mal à la tête?
LE PETIT MALADE 

Non, monsieur.
LE MÉDECIN

Cette nuit, tu as bien dormi ?
LE PETIT MALADE 

Oui, monsieur.
LE MÉDECIN

Et tu as appétit, ce matin ? man­
gerais-tu volontiers une petite sou- 
ioupe ?

LE PETIT MALADE

Oui, monsieur.
LE MÉDECIN

pArfaitcment. (Compétent), C’est 
de la paralysie.

la MÈân

De la para !... Ah Dieu !
(Elle lève les bras au ciel ( L’en­

fant tombe.
LE MÉDECIN

Hélas! oui, madame. Paralysie 
complète des membres inférieurs. 
D’ailleurs, vous alltz voir vous- 
même que les chairs du petit ma­
lade sont frappées d’insensibilité 
absolue.

MUNGO”
KICKER”

3 Couvertes I Couvertes ! Couvertes !
GARANTIES TOUT LAINE 

f A vL."> cents TJ_A.R SEJVIA-IJS^E
AU No 1510 rue STE-CATHERINE

3,fi00 paire* de ronvertos en laine offertes en vente à de§ condition»
extraordinairement avantatfcu*e».

Vous pouvez vou* procurer cet article ei indispensable et le payer 
sans vous en apercevoir.

Nous vendons aux niAmes conditions toute* sorte* de meuolea, tapis, 
prelaru. pendule», etc., etc., et tout ce qui ebt utile et indispensable dan» 
un menage.

DEPUIS LE 15 Aü 23 SEPTEMBRE 1892

f f

f f CABLE”
Ces marques pont universellement

Tf • onnues comme étant enpérioû e* :x 
toute* les autres sur le marché. Vous 
pouvez toujours y ajouter foi, le fait 
est amplement démentie par le» mil­
lions qui sont vendus chaque année et 
Us d—ndm qui augmentent malgré 
la concurrence acharnée d'au delà do 
cent vingt-cinq fabriques. Ce fait con­
tient des volumes. Nous ne sommes 
pas des fabricant» de cigare» à bon 
marché.

S. DAVIS & FILS
MONTREAL

Les plus grands fabricants des 
meilleurs cigares au Canada

234—1ms Ino

Au Boa Marché
A ceux qui ont besoin dos meubles. 

N’oublier pas de venir visiter notre 
établissement avant d’achoter. car 
c’est un fait reconnu par tous que noua 
tenon-, le plus grand «Lock et le mieux 
assortis en cette yilp*.

Notre «accès dans lesafTairesell un* 
de i bm Uk un • preut es que nou • pou­
vons donner au public, la »ati»fac- 
tion qu'obtiennent nos pratique» en 
venant acheter * hoz nous.

Aucun trouble pour vous faire visi­
ter nos six «Stage- d'échantillons.

I*a» d » scalier- A monter, nous avons 
un élévateur a 1 électricité.

.:::OIVDE EXPOSIT
XjIjE

PERRAULT & OIES
MAGASIN A LA SEMAINE

1510 nue STE-CATHERINE

(Tout en parlant, il s’est approché i „
du gnmin et il s’apprête à faire 10 P.C. (1 ESCOBlOlB PGUI (!ll G01Hpt3IlI
l’expérience indiquée, mais tout | ___
à coup) :

WILLIAM DOW & CIE
donnent par les présentes avis qu’à partir de cette date tontes 
leurs BIERES et tous leurs PORTERS, embouteillés par eux* 
mêmes ou par leurs embouteilleurs autorisés, seront cachetés 
avec des bouchous imprimés sur les côtés et les deux bouts 
comme suit :

Les caractè­
res imprimés 
dans le cercle 
démontrent i 
date de l'em­
bouteillage.

Veuillez re­
marquer que 
cette marque 
n’est utilisée \U>v 
qu’à la bras- v 1 
sérié.

Grande exposition de bêtes à cornes, d’instruments 
d’horticulture, belle collection de reliques his­

toriques de la société des antiquaires 
et des numismates.

'SfiS*'

OOWqT^

^ UJ \

Ascension i en i Ballon i et i descente i en i Parachute'
PAR STANLEY SPENCER

Ah çà mais., 
mais...

ah çà mais... ah çà

(Puis éclatant) ;
Eh! sacrédié, madame, qu’est-ce 

que vous venez me chanter, avec 
Votre paralysie ?

la MKre, stupéfaite
Mais ducteur...

LE MÉDECIN

Je le crois tonnerre de Dieu bien, 
qu’il ne puisse se tenir sur ses 
pieds.... vous lui avez mia les deux 
jambes dans la môme jambe du pan­
talon !

( f KO KG KH COL’RTKLINE.

Kobe* et manteaux
Les dames élégantos qui aiment 

à porter un* robe ou un manteau 
bien fait, d’une coupe irréprocha­
ble et à des prix très modérés, ob­
tiendront pleine satisfaction on 
S'adressant à la Ville de Montréal, 
coin des rues Ht Laurent et Sto Ca­
therine.

b’os ateliers de couture sont 
maintenant sous la direction de 
nouvelles couturières : une Pari­
sienne et une Américaine et prêtes 
à exécuter promptement tontes les 
commandes. 257-juo

Non» vendons aussi à crédit à 
des conditions très faciles

Escompte libéral accord* h ceux qui 
paient promptement. Veoes • : vous 
Hcror. enchanto do ce quo vous aurez 
vu.

H.A.Wilder&Cle
232 à 238 McRill, Montréal

ttA-ê

CHAUSSIIBES
D’ECOLIERS

Le plus graud assorti- 
1 ment.

Les plus durables.
Les plus bas prix. 
Peuvent être vus
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Tonic bouteille de bière ou de porter offerte en vente commo 
provenant de Dow et Cio, qui ne sera pas cacheté© avec ce bou- 

, chou devra être considérée comme une imitation frauduleuse, 
| même si elle porte notre étiquette. Les personnes qui tenteraient 
telle imitation ou qui se serviraient d'imitations d’aucune des 
marques ci-haut seront poursuivies.

Montréal, 2 Juillet 1S92.

VcrltAblcslrtgAron do la Havane
14 La Cadena ” et *• la Flora.” 

Insistez pour avoir ces marques.
223—j no

cnr.E

—Les pl'ifi jolis manteaux ponr 
daines, jeunes filles et enfants sont 
fnaintenMut exposés A La Ville de 
Montréal, coin Ht-Laureut et Hte- 
Catherine. 258—15

L Union 81-Joseph
Brand niqtie-nlquo an Parc Soh- 

mer par ITnlon Ht-Joscph lundi le 
12 septembre, tiranries attractions 
•péclales pour ce joor-là. Jeux, 
courses de toutea aorteg, ntumi- 
Hat ion, feu d’artifice, décorations, 
•te. ( elle fête sera une des plus 
bolloh de la saison. 257—4

FOGARTY FRERES
COIN DR8 RUES

Sainl-Laurent et S0':,te-Catherine
255 -5____________ ___

Sir.rssien ne feu 2m Rugi) PlcCollocn
Tout»** le» i>«r»onn<v* qui ont do» réclama 

llonsconlm la su«-cee»1on d-<1e***ii*
IM Lire»rnU'r »an<( delai au bureau d* MM. 
Kltaon A iloddy. noialre*. Imperial Building, 
rt ioalss b *» prrsnnniw endettée» rnver-* la 
suooession «ont prior* de rosier -«11*1 delaj.

C.WUU«Ufer. LA. Macd.mald. 
I8lLIl4A1U‘ kxSculaurs.

Bande Hongroise—La Bande d’Ogdensburg.
Le professeur MORRIS et Mme NETTIE MORRIS.
LES TROIS MARVELLES-
ZENO RICE et ELMER dans leurs attractions grotesques.
Jeux sur la barre horizontale par les fameux STIRK et ZENO.
Ne pas oublier RICE et ELMER qui font rire tout le monde- 
Concert par la Fanfare militaire de dames.
Brillantes illuminations électriques.
RAY BURTON le fameux équilibriste sur le fil de fer non tendu.
Les COOGANS les champions sur patins à roulettes.
Fanfares militaires.

JOCKEY CLUBIi FEUX D’ARTIFICES MAGNIFIQUES
SERVICE DE CHARS ÉLECTRIQUES JUSQU'AUX TERRAINS 

OUVERT JOUR ET suit ENTREE 25 CENTS •

27,31,3,7,10

c^viiT’E iron.

V. s. O. P.
BRANDY DE QUALITE SUPERIEURE

En Vente dans tens les Hôtels et les Epiceries
i JS oitOM cn*;z;

; N. Quintal \ Fila L. Chaput Fils &. Cie.
J. O. Vtlloneiive A Cie, Laporte, Martin & Cie.
L. W. Telmosse & Cie Hudon et Oraali. 

Dufresne & Monqenais, etc., etc. 560—f

S. G STEVENSON,
GKIIAIVT KT H ECU ETA. II* E,

76 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
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Pvtvbftbiliiÿ» poor 1m procà&inc' H heures
Toronto, 10, il hn. a. m.—V>nU 

< o plus eu plus fi ri«t, de l’est su 
sud -, temps pluvieux ce soir et de- 
tUAin.

LE CHOLERA
L'HYGIENE

Ce <411* dit le tf »ctsar Lsbsrgs 

Ixrunljcrsats smprisonnés A 1a sats

I.o docteur Laberee eu conver­
sent sur la CAndilion hygiénique de 
la ville Avec un des reporters de la 
PBKhe£, s'est exprimé comme suit:

“ Il n'y s pas eu de séance du eo- ( 
mité d hygiene faute d’un quorum. , 
Les membres présents se sont bor­
nés à di.scuier la situation. Ils sont 
arrivés à la conclusion que l’avocat 
do la cité serait consulté pour sa- i 
voir si ie comité a le droit d’abolir 
immédiatement toutes les fosses 
d’aisance de la ville ou d’imposer 
srr ces fosses une taxe de dix dol 
lars par année.

Nous avons actuellement 8,000 
fosses d’aisances dans les limites de | 
la ville. Depuis trois ans ie Dureau 
de santé en a fait disparaître envi- j 
ron 10,ô00f c'est-à-dire que nous 
avons réduit leur nombre au doux 
tiers. Il y a do vieux bâtiments qui 
ne sont pas construits do manière ; 
à recevoir deo •* water closets "et il ( 
ta dra sur cette question laisser \ 
une certaine discrétion à l’officier i 
de santé. Il faut avouer que le 
^rand nombre de fosses d’aisances 
à Montréal est une des plus grandes 
entraves A son progrès sanitaire. 
Nous sommes pousse» à agir promp*

Le “SM” arrive à la toarao- 
lains ne New-York bonde

ne cboitrioues

STATISTIQUES DE HAMBOURG

ACCIDENTS
Tué sur la voie

Dangereusement blessé

Le danger des armes à feu

UN EVADE d3 PRISON
On pensisqnaire ne si-ïinceni de Paul

Le forçat Gauthier arrêté dans le 
** Brass fastle ” à Quebec

Un village en feu1,116 ~ ~ ’ Airillfe

FRAPPEE DEPILEPSIE

Don du Prince de Bismark

UNE NOUVELLE INVENTION

LE FLEAU CROIT A PARIS
LE l'ZAll ET L V ('ZAKENE

LS CDSRSNTHiNE LH ESPSGNE

L epidemie diminue considé­
rablement a Téhéran

LE ‘‘ WANDRAHIN ”

Qparantaine, 10, à 1.30 h. s. rn. 
— i e Dr Jeukins vient de recevoir 
1© télégramme suivant de Pile Hoff­
man : ‘* Tous les navires sont en bon 
état, sauf le “ Scandia " qui pos­
sède 081 passagers d’entrepout. Ce

—■Hier soir, vers les 10| heures, 
Mlle Antoinette Valois, demeurant 

f rue ÎSt-Dems, a été frappée d’épUep* 
sie, en face do l’église St-Jaoquea. 
l a victime a été aussitôt recon­
duite chez elle.

—Un nommé Daniel Morrow, em­
ployé aux ateliers do la compagnie 
Dominion Bridge à Lachine, a reçu 

1 une fracture au crâne. Il a été tran - 
i porté en ambulance à l’hôpiial Gé­
néral. position est précaire.

—L’ambulance de lu même insti­
tution a été appelée nier soir à la 
gare Windsor, où un jeune gar- j 
yon de 14 ans nommé Olivier God- I 
dard, venait de se loger une balle ‘ 
dans la hanche en jouant avec uo j 
revolver.

—Un Inconnu a été tué sur la voie 
du Grand-Tronc près de Valois 
hier après-midi. 1/ambulance de 
l'hôpital Général a été mandce.mais 
à son arrivée, on avait enlevé le 
cadavre.

temeut parce <\\.e la moitié do ces t navire èst bondé de cholériques.
UN INCENDIE A VAUOREUIL

fosses se vident dans nos égoûts.
Un des inspecteurs du conseil 

d'hygiène a fait la visite ce matin 
d'un train arrivant de Québec avec 
nn fort contingent d’immigrants 
venus par le *• i ake Nepigon ” se 
dirigeant vers le Nord-Ouest. Ces 
derniers étaient tenus sous clé 
dans un char en attendant le départ 
du train pour Winnipeg. L’inspec­
teur les a trouvés tons en parfaite 
santé. Par prudence on ne leur 
permettra pas de sortir de leurs 
quartiers.

COUR O ASSISES

Rapport de-i grands jure»
À cinq heures, hier après-midi, 

le jury a rendu un verdict de cou­
pable contre Barrett accusé d'at­
tentat aux mœurs snr un enfant de 
S ans.

i ** grands jurés ont ensuite pré­
senté la liste suivante : Accusations 
bien fondées, J. Chalifoux, refus de 
pourvoir ; James O'Dea, assaut fé- 
lenieux ; Antoine Viger

: Durant «a traversée, il y a eu j * 
j décès à son bord, dont 29 parmi les 
! paobagers «’entrepont, deux parmi 
| les passagers de cabines de seconde 

classe et un parmi ceux des cabines 
j de première classe."

Londres, io—Le correspondant 
du Standard, à Hambourg, dit : 
’•L’épidémie commence de nou­
veau à décroître ; cependant au­
jourd'hui les nouveaux cas sont de 
789. Le nombre des décès pendant 
les derniers 24 neures s’est eievé à 
248 et les enterrements à 481. Dans 
les hôpitaux, il y a 2,941 choléri- 
oues sous traitement. Le prince 
Bismarck a donné 10,000marcs pour 
le fonds de secours.

Nxw-York. 10—Le u Weisland " ! 
est arrivé vers sept heures hier ma- > 
tin à la Quarantaine, portant le dra­
peau jaune à l’un de ses mâts. Ce 
paquebot appartient àla ligne Amé- 
rico-Hambourgeoise et transporte 
des passagers de cabine et d’entre­
pont. Il est probable que le dra­
peau ja< ne signifie choléra.

Le ** Normannia " continue d’ar- 
; borer le drapeau, signe de la peste._ assaut ;

< urrlllo Nourie, assaut indécent ; ,
Icieph Plan to et Renaud, pour j Lf* .««»'««« - Rnçia •’ et •• Mora- 

(niot? ^la d ont pas hissé ce s i t» o ti ! hieravoir félonieusement endommagé 
*.n bateau ; Auguste Dubnc, assant 
fjrave ; William Hood, refns de 
-'oervoir : Harris Himwel, fanx ; 
reorge Dunham, recel et George 

Tobin, larcin. Les grands jurés ont 
considéré comme mal fondées l'ac­
cusation portée contre Charles Tra­
vers pour homicide. Tous les accu- 
séR ont plaidé non coupable, et 
quelques-uns d'entre eux ont été 
admis à caution. Le procès de O'Dea 
a été remis au terme prochain.

l a séance de l'avant-midi, au­
jourd'hui, a été occupée par l'audi­
tion des témoins dans la cause de 
James Gordon, accusé d'assaut in­
décent.

CcmmiMlen Royale
*iM. L. O. David, juge Dugas et 

f Recorder de Montigny ont donné 
leurs témoignages hier devant la 
Commission Royale sur la prohibi­
tion.

Tous s’accordent à dire que les 
liqueurs fortes sont la cause 
l’augmentation tie l'ivrognerie 
que ]e vin l’a diminuée dans tous les 
payn qui en fort un grand usage.

La commission s’est ajournée à 
lundi matin.

Les marin» Lançais

signal hier 
matin. On conclut qu'il n’y a pas 
en de nouveaux cas sur le " Rugia " 
et que tout le monde se porte bien 
sur le “ Moravia."

Le 4* Brittamc ", de Liverpool, a 
déclaré à la quarantaine qu’il n’a­
vait nas de maladts parmi ses pas­
sagers.

^ iexxe, 10—Le Dr Wortmann, 
qui vient d’arriver de Hambourg, 
dit: “Les médecins seuls ont pu 
supporter les scènes déchirantes et 
terribles don: l'hôpital de cette 
ville a été le théâtre. 1.’épidémie a 
tait tant de progrès qu’on n’a pas le 
temps de songer aux mesures pré­
ventives. On a à peine le temps de 
- < eu per des morts et des mou­
rants. Toutes identification est hors 
de- propos. On ne peut savoir lo 
nom que de quelques rares victi- 
DU‘M: Veq ’aine* de morts ont 
été jetés dans des tombeaux incon­
nus. i a ni.sère et l’épouvante

L hotel Lotbiniere réduit en cendres
Fnfin ! l’incendie a eu raison de 

l’hôtel Lotbinière.
L’exclamation n’esfc pas de trop 

puisqu’on ces derniers temps, ie 
feu a pris trois ou quatre fois à ce 
magnifique établissement, comme 
si doué de volonté, il en eut juré la 
perte.

C’est à 7 heures, ce matin, que le 
sinistre s’est produit. 11 y avait à 
ce moment, en sus du personnel de 
service, sept à huit pensionnaires 

i â l’hôtel ; la plupart étaient encore 
j au lit.

Tout à coup on entend le cri *• au 
; feu "poussé par l'une des servan­

tes de la ma son. Les attardés de la 
villégiature bondissent du lit et qui 
en chimise de nuit, qui eu costume 
encore plus primitif, se précipitent 
en bas des escaliers pour revenir 

! l’instant d’après â leurs chambres 
une fois fixés sur l’imminence du

fiéril, passer un habit et sauver 
surs malles.

Pendant ce temps, l’alarme était 
donnée au dehors et la population 
du village accourait pour essayer 
de protéger l’établissement contre 
l’élément destructeur. Peine inu­
tile ; on ne réussir, ce qui est déjà 
heureux, qu’à circonscrire l’incen­
die. Pour menacées qu elles aient 
été aucune des villas du voisinage 
na été détruite, mais de l'hotel 
même il ne reste plus que des dé­
combres fumantes.

C’est une vingtaine de mille pias­
tres qui sont ainsi parties en fu- 

i mée.

L HISTOIRE DU CHEVAL

Jeudi soir, un des constables mu­
nicipaux de Québec, Arthur Hou- 
thier, fut mandé par téléphone afin 
de mettre le grapin sur un individu 
qui faisait le tapage dans une mai­
son du coin flambant tenue par 
Flore. Le constable *e rendit sans 
tarder et mit promptement à la 
norte l’individu en question. Une 
fois au dehors, l’étranger interpel­
lant le constable lui dit: 41 Vous 

j rappelex-Vüii* avoir vu dans les 
I journa ix le récit de l’évasion d’un 
t nommé Gauthier interné au péni- 
tender de St-Vincent de Paul ? Eb 

- Lien c’est moi et je vous le prouve- 
j rai en arrivant au poste de police."

Gauthier fut mis eu état «’arres­
tation et conduit à la station où il 
montra aux constables un do ces 
caleçons que porteut habituelle­
ment les détenu# et qu’il avait sur 
lui. Sur ce caleçon on voit encore 
le numéro du forçat Gauthier.

Ce dernier expliqua qu’il avait 
été emprisonné pour vol de che­
vaux à Montréal. Samedi dernier, 
le gardien i envoya chercher de 
l’eau. C’est alors que se voyant le 
champ libre, il prit la fuite et ne 
put être retrouvé, comme les jour- 
journaux l'ont annoncé. Il termina 
en exprimant le aésir de se cousti- 

; tuer prisonnier et de retourner à St 
j Vincent de Paul.

Le chef de police a télégraphié à 
i ce sujet aux autorités du péniten- 
! cier et Gauthier y retournera dans 
I quelques jours.

N ON DEmi JULIE DE OUEIEC

Hedleyville pposqu’entièrenieot 
détruit

Les marins anglais et français 
prêtent leur concours

yisite mystérieuse d'un ex-convict 
aux plaines d'Abraham

PARC ROYAL

Il déterre un trésor enfoui 
piii» sept ans

de-

NOTES DE L ILLINOIS

Un lugubre mystère Evasion de quatre 
prisonniers

Decatur. III., 10—Le chien d’un 
nommé Robert McKay, un fermier 
des environs d’ici a apporté à la 
ferme la tète d’un homme. On s’est 
livré depuis aux plus actives re­
cherches pour tâcher de découvrir 
le corps du défunt, mais on n’a pas 
encore pu le trouver. Ce lugubre 
mystère cause une grande sensa­
tion dans la région.

—Quatre redoutables malfaiteurs 
se sont évadés de la prison du 
comté de Macon, après avoir scié 
les barreaux en ter d’une fenêtre. 
L’un des fugitifs a été repris depuis 
mais il n’a nas été possible de re­
trouver la trace des trois autres.

Notes sur l'Exposition
Les terrains de l'exposition sont 

maintenant ouverts pour recevoir 
les articles qui devront être expo­
sés.

— Déjà plusieurs pièces 
rabies ont été mises en 
dans la salle des machines.

considé-
position

Quebec’, 10—Le feu s’est déclaré 
vers quatre heures hier après-midi 
dans une grange située dans la par­
tie e>t delledleyville, à un demi- 
mille de Québec. Le feu a pris des 
proportions effrayantes et, en quel­
ques instants, plusieurs maisons ont 
pris feu. A cinq heures, douze mai­
sons 6ta eut en flammes, et malgré 
les efforts des pompiers, l’élément 
destructeur, qui semble se com­
plaire dans la vieille capitale, s’a- 

I vançait à pas de géant vers le villa- 
, ge, et l’on crut que tout allait être 

consumé.
Ce fut alors une scène d’horrear 

1 indescriptible. Femmes, jeunes 
| tilles et vieillards se précipitant à 
l’intérieur de leurs maisons pour 

j sauver ce qu’il» avaient de plus 
| précieux. Les enfants furent *d’a- 
i bord placés dans un endroit sûr. 

Des centaines d’hommes étaient 
accourus pour porter secours aux 
malheureuses femmes, dont les ma­
ris n’étaient pas encore de retour 
de leur ouvrage à Québec.

Les marins français se sont dis­
tingués durant eotie catastrophe. 
Ayant appris le terrible incendie 
qui menaçait de dévaster le village 
entier, deux cents matelots de 
F44 Arethuse " et du 44 Hussard " se 
sont élancés avec la fougue et le 
courage oui distinguent les Fran­
çais vers lo théâtre do l’incendie. 
Armés de haches, je grappins, etc., 
nos braves marins ont apparu aux 
acclamai.ou» de la foule et alors a 
commencé 1a lutte entre l’élément 
dévastateur et les courageux en­
fants de la vieille France.

Il faisait beau de voir l’élan et 
l’enthousiasme déployés aux cris 
du commandement clair et sonore 
de leurs officiers. Quelque temps 
après sont arrivés les matelots an­
glais du 44 Blake " avec toute une 
cargaison de hausse», haches, etc., 
et les 40U hommes réunis, Français 
et Anglais—une fois n’est pas cou­
tume—ont combattu de toutes leurs 
forces. A cet instant, 50 maisons 
étaient en feu. Malgré l’énergie 
déployée de part et d’autre, le feu 
«’avançait encore rapidement, à 
huit heures, vers la partie ouest du 
village. On résolut alors do tenter 
de sauver la partie nord au village 
en abattant les masures reliant 
cette partie au théâtre du feu.

Pas moins de cent maisons ont été 
incendiées. Un M. Lefrançois a été 
assez sérieusement blessé en torn- 
bant d’une fenêtre. Les médecin» 
craignent qu’il ne puisse en réchap­
per. Environ 15000 personnes assis­
taient au spectacle terrible oui leur

Quelques détails au sujet d’une 
mystérieuse affaire nous sont par­
venus de Q lébeo aujourd’hui, dans 
laquelle un ancien forçat Joue un 
rôle at asi singulier qu’intéressant. 
Cet individu, après avoir pansé sept 
ans au pénitencier est arrivé à Qué­
bec jeudi, après-midi. Dans le cours 
de la soirée, il loua les services 
d’un cocher et armé d’une pelle et 
d’une oloche il se rendit a*-- ai­
nes d’Abraham où, sans cérémonie 
aucune, il procéda à l’exhumation 
d’un véritable trésor, consistant en 
billets île banque et contenus da ns 
une boîte de ferblanc.

La boîte en question, bien qu'en- 
for.ie dans une terre sèche, est ron­
gée par la rouille, ce qui indique 
qu’elle a séjourné là assez long­
temps.

.Muni de ce qu’il cherchait, notre 
homme prit le chemin de la ville et 
le cocher ignore ce qu’il est deve­
nu.

Pour expliquer cette affaire, on 
ne peut que se baser sur de» suppo­
sitions : Etant donné le séjour qu’a 
fait l’individu au pénitencier, soit 
sept ans, ou croit qu’aprè# avoir 
dérobé une certaine somme d’ur­
gent, il est allé l’enfouir sur les 
plaines. Il aurait ensuite été arrêté 

- b. B rti du 
pénitencier, s m premier soin a été 
de venir chercher son trésor qu’il 
semble avoir retrouvé intact.

le vol eu question n’a pas été 
commis à Québec, car les détecti­
ves n'en ont jamais entendu parler. 

Le voleur « et un étranger. Peut- 
être aufisi. que le trésor n’est pas le 
produit d'un méfait cornai!» par 
notre homme? On a déjà vu de« se­
crets de ce genre transmis d’un for 
çat à un autre.

Toujours est-il que cette histoire 
sera très intrigante tant qu on n’en 
aura pas eu le dernier mot. C’est 
un véritable canevas de roman.
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I«Sédition.PHk $1 7a, -,1.
eu VOMI* < ho/ Xonlh, inn , ^ W

AUX ATHLETES
Pour le titre de chai 

Canada P‘on

Uns lutte |H»ur le litre <to t.i> 
niuU nuta lieu uarriil le 
oint ion d»» Aihl. i, . f|u t

sinpl^l

]HT '—' r*
GRANDE ASCENSION EN BALLON

----- r.%K ——
M. NT A N LEV SIMM IK

Avec descente en parachute. Gran­
de représentation par tou» les ac­
teurs du Parc. Prix d’entrée 10c.

J

NOUYKI.US
▲KKIVb'KS

\\\o\ri:s
tri KJC

A

TROP TAHD FOCK 
CLASSIKIKBS

VENDRE, store* «vo<- rouleaux à r«<*- 
Nortri complet*, «eulement M rentin* : 

wtores i*our ni**'’»''!»* *‘t r^-ulence priver* 
cliczS. H. Martel, peintre «i eu-rlgun» et ms 
nu facturier, '223 rut M« Loll, Téléphone Bell 

, ___________ L*" Un».i-_

\ VKVDRK. I restaurants ticenucs. b«m 
Mi4H‘k boii-aon, ruo* de* plu» central©*. 

PrixfTÛOe ^eontnnt. acheteur». 1© temp* »1« 
S établir e*t *.rrlve Information* ifrataitr >. 
* aure .-er J. ('antalli, 1372 Notre-Daine

jun i

SAMEDI LE 24 SEPT. |g9j

sufniMfanflimB.fl.i.miinifli
I** J©ux coiiiui«nr«ront *•* -i, j

prècuc». void le prograu,** 
Tourne do 1UJ vergm, cour*. *... 

count© «le 440 vcixcm. rour-*. d, h*,*!* 
nulle a répéter, deux milh» „ r, nTLVTfiMi 
Ke* n\©c liurrieii-H. iii.ti, i,, .. ,, , 

j **ut. «le hauteur a\e«
. ourant, haut «aut en courant 1 ,
«i«l .*i |l»-«.. lalic©| i© > ,1, Ji; , l»s* 
marteau d© Pi Ib*. 1^ . enfrea* ü*0*1* 
u.« r< r©dl. !«• 2! *©pteinbre 
Mint ouvert «. a tou* I, ., Aim.ri. 
duuiatnlo «i onlréo qui ^ o
coiiqiatfiii© dttmattfuni bien couin.

| etp a. « oii,m,Kmo dune |,tir. ti 
oeletTct. Fntréo vralulfe 
événement ; ce moiiUwa doit . tre ‘T*!* j 4uc * litr»T. !..

I refUM-r une eutree qu©leoii«iu«f i-V.- ^
tier* «l© mille «le Io&KU«m T« •*
«lobent elix) faites le ou a\aul i ,j tioptetubre. H adro**er a ^rendj.!,,

w. S WtlOON, - n! !_________ ' ■ ÛL

VVKN'DKK 2 maKa-.in^ fruit* « t < iKure*. 
iere « J i**?. | r x $1^) et fiTi Au**i une 

boutique d© barbier, elientéle de 1ère da»-* 
évalué© A $3U0 pour J. C aetelli. I.»7I

■ •

\ VIS AUX LOTATAIREs Mai-on «le 
ootnmoroe©t privae a vendre, payable 

charretier», laitier. « tal «i©

ia. la

miel* «1 'u.uteayn u 
• ne auruBt U

20 sepita^
rrain* de U
nqu©*

Tl© .
'hI© W)r,

au uioia. Epieerit 
j Umeh«*r. rextauranU 
! T. Lefebvr©.

S’adresser ££J Ibervtlh 
201)

En rout© pour ValloyfleM
—Venez choisir vos étoffes à 

robes d’automr.e A La Ville de 
Montréal, coin St-Laurent et Ste- 
Uatherine. Le choix est immense 
et lus prix très modérés. 258—15

—Le cigare 41 Reliance Rosebud " 
est le seul cigare renommé au Ca­
nada. 256-5

VENDRE, à bon march 
s»© ain

drefwcr 24 rue .wl Loui
\ l-" * « Kv"'- 1 ; une »lc!..un ©xpre*"» de

A VENDRE, ameublement de *alon. 7 
pléx'C* . prix ÿlj ; laitit *, |2é . an>eub!«- 

meüt* «le • hambrv a coin hcr fi t ; piano #JU. 
W rue Prino# Arthur, pre» d© la rue St lau­
réat. Wv 1

M. A. A. A . (a la luinicic 
cement a S h< <m>«. pn»!

Tourne «ie loo verge*. < 
courMe d'un quart Je minv. court»dit 
niillc. count© «I un mille, «'our*© u.. ♦ 
lancer le pold*. de h* |U lon^taut ©» 
un mille « n bit). le. trot- mille» tn burST' 

U*~ entn-es ..rn.r.t , h», vmdredj j/w 
l ne prlRMd entrre |huu • haque 

»<'c4iU)paaner Ientrée ain*i que le juT» 
club, et Ue\n» être enn*gtKfree ©c eow»©! 
final, *1 on n© fait t*a* partie don diâ» 
«l« \ ra présenter un billi f <1 .unafeur«-mc^ 
rant. *an« lequel l entr. e ne M-ra i^u faitTS 
1*0ni it© *© re*©rv«i le droit «1«- n-h

A
tu© famille.

LOTER, 2 loftementa, 3 appartement* 
cha«'un. bain. couvenaM© pour une pe

I t !■©«•*. Pour ent re* -« adr 
i tnan Sports tOmuiittn-. R I* 
j real. Null© entre© ou < 

iv<;u© i»i «'II© n «•*t pa* .wire**# 
l W. U. DODDS, présidant.

11© rue »t Laurent, «en haut 
Ain- IV .tr»»e et

F IS92-#

Mariage

Mandamus rontro lo maire
M. Plourde, dans la procédure 

qu’il a prise contre la cité devra 
produire en cour, à Dappui de «a 
demande, un extrait de» minutes 
de la séance du conseil de ville 
du s août contenant la résolution
adoptant le rapport du comité des j qui arrivera le lundi donnera tous 
finances oui accorde $650 au de-; les jours un

par les marins des deux frégates 
nsèié au roulement sourd de» flam­
me» avaient quelque chose d’impo- 
sanU

Les marins ont été chaleureuse­
ment applaudis.

lé samedi sera la journée des en­
fants et des militaires.

—Un détachement des marins de 
la frégate 44 Tartar ” figurera dans 
la parade militaire,

— La célèbre fanfare d’Ogdens- 
burg arrivera le lundi et donnera 
une aubade au maire à l’hôtel de 
ville à 11 a. m.

— La fanfare des dames de Detroit

semblent avoir endurci le cœur des 1 la cité.

mandeur. Cet extrait devra être 
signé par le maire et le greffier de

habitants. Les quelques parents 
de i M121 accompagnent leurs morts au 
et 1 cimetière y vont l’œil sec, quasi 

indifférents.
Nombre de personnes, principa­

lement des enfants soupçonnés d’ê- 
rr« des cholériques, ont été trans­
portés aux hôpitaux et y sont deve­
nus une proie facile au mal terrible

Il va sans dire que M. David si­
gnera le document, mais quant au 
maire il refusera péremptoirement.

Pour obliger ce dernier à apposer 
sa signature sur l’extrait des mi­
nutes, M. Plourde prend un bref de 
mandamus contre l’honorable M. 
McShane.

concert vocal et ins- 
Parmi le» membres de 
y a plusieurs solistes

Uu citoyen de Montréal veut bien I c‘u^ rf\aKe î* ville.
iniquer une lettre qu’il 

a reçue d’un marin français ; nous 
en extrayons les passages suivants :
w “ Fp réponse à votre honorée du 
7 courant, j’ai beaucoup regretté 
d* n’avoir pex eu le plaisir de vous 
faire mes adieux, mais ce qui est 
différé n’est pas perdu. Ce ne sera 
cependant pas pour l’année pro­
chaine comme vous le dites, vu que 
nous devons faire tonte l’Amérique 
du 8ud puis P Afrique, denuis le 
Cap jusque Dakar.Mais malgré tou; 
Ub les péripéties de la vie maritime 
jamais aucun marin de 44 l’Aréthu- 
se ’» et du 44 Hc-sara ” n’oubliera 
Paccneil sympatfciq e, Je dirai plus, 
fraternel que nous

La loi ne pourvoit pas à l’isola­
tion forcée des malades et il n’y a 
guère de doute que le choléra con­
tinuera h régner pendant l’hiver ou 
reparaîtra au printemps.

XwOTTEBDAM, 10- —Il x eu deux 
cas de choléra asiatique à Kralin- 
: en, place située à 3 milles de cette 
ville.

Les deux victimes étaient em­
ployées au déchargement des vais­
seaux de Hambourg et de Russie. 
L’une d’elle est. morte hier après-
midi.

Berlin, lû—A one assemblée des 
autorités municipales, hier, le prof. 
Virchow h annoncé que ie directeur 

, . Atone reçu du do 1 hôpital Moabite M Merkepremier jusqu’au dernier à Mont- I avait inventé ’ *Merk(-
*éaL

Lorsqu'on voir oe passer les jonr- 
né»e «i monotones, au h rgo, à Qué­
bec, et ooe Pon pense eux journées 
ci rcmpLes de Montréal, l’on ne se 
croirait plusau Canada. Enffn,c’est 
la t ie du marin, mais je vous affir­
me qne plus d’un d’entre nous a 
pleuré en démarrant du quai lundi 
et beaucoup disaient : il semble 
qu’or. quitte la France, la famille, 
c.;r nous sommes peu hab.tué» à* 
ces manifestation» et celle-là n’«n 
restera que pins profondément gra- 
\ée dans nos ccrurs.

il \ous sera peut-être agréable 
do ccnnaître les cérémonies qui ont 
eu lien â bord depuis notre arrivée 
â Ot êbec.

Mercredi, 7 — L’amiral va faire 
vfrito à bord du " Llake,” il est *a- 
h’é do 23 coups de canon. Pavillon 
français au mât de misaine. Le 
•oir, l'amiral va an bal à bord du 
“ Make."

Jeudi, à 10 benrfs a.m.—Le gou-

un appareil à eau 
chaude devant servir à détruire le» 
germes du choléra chez les malades.

Paris, io — Soixante-trois nou­
veaux cas de choléra et 49 décè« ee 

I sont déclarés avant-hier, en cette 
j ville. Le premier*ministre Loubet, 

avant appris que de nouvelles trou- 
! ne» d'émigrés juifs venus ds la 
! Russie, de la Turquie et de la Rou­

manie attendaient a Marseilles, a 
ordonné au préfet du département 
de ne plus laisser les immigrants, 

i venant des pays infestés, prendre 
ierre. lous le» consuls français des 
Pay® de l’Est vont recevoir l’ordre 
d’agir en conséquence.

St Pétersbotro, 10-Toutes le* 
classes de la société ru«»e ont félicité 

i le Tzar et La Tzarine de leur* visi- 
j tes dans ies hôpitaux destinés aux 

cholériques. Non seulement le Czar 
I a pané aux victimes, mai» même il 
! ,eur a donné la main. La Czarine a 
i embrassé une sieur de charité qui a 
! été frappée du choléra

UNE MAISON HANTEE

Un diable en chair et ra os
H plait quelquefois ^ l’esprit 

malin de revêtir la forme des hu­
mains, lorsqu’il entre dans ses vues 
de faire des misères à quelqu’hon- 
hâte citoyen. Le cas s’est présenté 
bien sou\ent même au seindenotre 

! vertueuse population. Une aven- 
tore qui s’est déroulée ces jours 
derniers dans une maison du quar­
tier Saint-Sauveur à Québec et dont 
nous avons donné l*»s détails, vient 
de nous être expliquée, 

l ne personne bien connue de 
l’occupant de la maison supposée 
être hantées est parait-il introduite 
dans !a nuit dan» la maison et après 
avoir dérangé les meubles sans faire 
d© bruit, se retira par la trappe de 
la cave. Une f ôg là. armé d’un bâton, 
elle se mit à frapper s r le plancher 
faisant un bruit épouvantable.

Alors l'occupant de la maison se 
leva en sursaut et constata le dégât. 
Pendant ce temps le diable f n chair 
et en os prenait son -essor vers 
d autre.* rues. A leur . rrivée, les 
voisins firent de vaines recherches

trumental.
U fanfare il

—Le mardi, le gouverneur géné­
ral sera présent à l’ouverture oth- 

i cielle de l’Exposition.

Echos de la police
Un nommé Vallée a été arrêté par 

le constable Beileîieur pour vol 
d’une bague appartenant à un indi­
vidu qui avait passé une partie de 
la veillée à boire avec lui. J ’accusé 
a été écroué «m attendant l’arr.vée 
du plaignant.

— Le constable Atchison a arrêté 
hier soir ies nommés Joseph La- 
pierre, Olivier Brien et Hormisdas 
de Repentlgnv, pour vol de ferrail­
les chez M, W illiam Nish, fabricant 
de la rue Hunter. Le» deux pre­
miers ont été condamnés chacu à 15 
jour» de prison. Quant au dernier 
qui n’est âgé que de 10 ans, aue 
amende de $10. a été imposée.

Hier après-midi, un individu est 
entré dans un magasin de bric-à- 
brac pour essayer de vendre i ne 
petite sacoche, avec baud*», rou­
ges, contenant du linge de corps. 
Le propriétaire étant allô en 
arrière pour chercher le mon­
tant nécessaire pour régler la trans­
action, a été très étonné de voir que 
so*» client était disparu. On sup. 
pose qu’il croyait qu'il s’agissait de 
téléphoner à la police. Dan» l’in- 
ta r val h le sac de v -a entre

La Lot©no de la Province do Qncboe
Le public apprendra avec plaisir 

que l’Association 8t-Jean-Baptiste 
a informé le gouvernement qu’elle 
acceptait le nouvel arrangement 
proposé par le» administrateurs d© 
la loterie. Tette entente, selon les 
grandes probabilités, sera ratifiée 
par le gouvernement qui mettra 
pourtant comme condition que la 
loterie change de nom. Nul doute 
oue l’effet de cet arrangement sera 
d’activer les opérations de la lote- 
rie ©t d’assurer d’autant mieux la 
construction de la bâtisse de la St- 
Jean-Baptiste.

—Le détective Barrett a arrêté 
hier une femme sous soupçon du 
vol d’une montre dans un magasin 
d’occasion de la rue McGill, à la 
demande de l'un des propriétaires. 
La preuve n’éfant pr.a suffisante, la 
prévenue a été libéré.

L©« »n™p!or« de Joliette
La petit© ville de Juliette a été 

mise en émoi jeudi soir par une 
alarme appelant les pomp.f-rn aux 
moulins de la compagnie à bois. Fn 
une minute et vingt-huit secondes 
les braves pompiers avaient franchi 
la distance de huit arpents qui sé­
pare la station de pompe de l’en­
droit où ils étaient appelés. La 
foule q i était accourue pour voir 
la brigade à l’œuvre, en a étéonitte 
pour son émoi, c’était une fausse 
alarme. Dans tous les cas, on a pu 
constater une fois de plus l’activité 
et l’efficacité du service du feu à 
Joliette. t ette ville a lieu d’être 
fière de ses pompiers MM. Joseph 
Beaud in, Narcisse Charbonneau 
Edmond Riel, Nap. Eéloquin et

WoRTB-IiONOPRK—Mardi. 1© 6 murant, â 
I Kgii*© Joseph, M. <»©«irtf6 Worth, «i» Ixm- 
dr«>. Anvlrterre, a ©pou-* Mil© Virjfiui© 
I-onicpTY, la plu* jeune d©* fllU-H d© M. Louie 
Longprr, de cotte 'Rie.

Rak< klo-Pannkto.n— a la chapell© du 
Sa* re-(Jteur. parois©© Notre I>araef 1© ti *©i>- 
tembr©, parle liev. A. Baroelo. iii(>u»icur J. 
H. Kdonurd Rareelo à rnadcmoi«clle Marie 
Panneton.

L heureux «'onple ent parti pour roj-aKC.
No© meilleure souhait* lar.com par tient.

Service Anniveraiiro

Io Mr vice anniversaire de Madame Fr» 
tludnn .«ura lieu le 1 > -*ept©rnbr©, » » hrn prr- 

a la chap*'i le d« • R. vc* Sœur» de U Mi- 
Rerlcorde, rue Dorchester.

à I.ùl'KTl, '••its » ;. .*.• iPoi-.tj r . « i- 
.\ dieux. :f.. t sept pran*u aparté- 
ment» < haque. bien n n . bain *. c . pnx «lu 
loyer. *1“ par mois, s adrewer T. Oirouard, 

i rrine AV .Sic ( «f
-*I'4l.A')

I _
bonne tenue 

♦ «
J m »on acndt-mie. au (^ueen'n Ff.*vl 
1 ( athiTine, «'haque apre» midi ai 
J but d cnr©f1»trer !*•« nom» d» *» ] 
I ont l'intention «le profiter d» 
j dune longue «aionn avec U » 
. prendre a perfection.

•m»
r «a

••*'»«. Mîk, 
-ilion it»» 
•'•et*fw-

ftaisen ©
jr^ mn

Jtnrmtk
Mstr, ÿ

eree»Ris

UN:0Nyw0StlsH Appel No 15 de 189fl
Décès- En cette ville, 

le fi -epternbre courant, 
i IAue de 73 OU». M.

5 A uFh gr- ■ m* rnbrw <1© l'T- 
LCS uss IXS AJTRCI liion St-./o-eph de Mont­

real.
La contribution d© ce dèce» ©«t maintenant 

due a la .-ociete et deviendra exigible le H dé­
cembre prochain, «an» autre avH ‘j»» i

Ia M Kiqi VT M.ic * ihur. H A il/m

nue du Toilege M« <1111. l'arm» méthode, la 
langue «nxl*w est maitrinoe en »l\ ukha. 
'

<»N DK MA VI) K n!i«- horr.e • e*
" n«-r:ij. i »4 t o ire-.. j*--

ON DEMANDE une jeun© fille pour aùler, 
pour quelque© joui *. 133 ^t Alain

SBÎl i
N DEMANDE une cun« flU© poui ■. 

rendre k* •'.©rah-incnt ut R- pour un*- p« 
tito famille, au No 1404 rue Ontario Aï) 2 

I I V DEMA v i i J y. .
\ r i>* .r une furu:,:* Hr.
exige* Se prevoter au No 627 rue >h* r 
brot.ke. j

)ON N ER A gratuitement di«-i au 1er 
mai prochain, a l^iprairle. un ma^a-un ©f 

une mai'>n. aceupée comme magaaln gene­
rale. S’adresser C. Lefebv r«*. tü rue Ibcrv il le 
Montrt-aL $'*> l

I*
nior.txit»
r. r-x-jà

O

oN

U \ ROI Tj FS RLANO) i?
CYCLORAMA « , p ^

h)di< il* Ltttlc Bts Horn et la Zktu 
de Cnater

Tableau d© for«‘î« et de < hamp 
et vall©**, •'otottux et plain©*, d 
merveilleux. Hriére paisible et t- 
renr» de la guerre, amp indien

ENTREE. 85 Centa
I"rix taux t>our le- ©e«ilr .-t 

ronfereneler» en permanent**, (inventai 
!♦> ioure d© 9 hre a.m.àlOp.m. i'imasc*» 
de 1 a 10 hre n ni.

LE CYCLORAMA 'fCl • ^ s • *> CatH*^»,
coin de U rue rtainp Urbain. !.©< tr»ni»»?i 
«b toute» le- jwu-Ue» de la vill», pwai'i 
proxitml© de celte et-abli«©entent. Ib-œ

GRANDE VENTE

S’AIDER
US UNS LES AUTRES*

APPEL NO 3 DE 1892
Dt F.n cette ville le 29 août dernier, à 

1 âge de 65 an«. M. Callxie J'errault, «.^rdon- 
nu r. membre de i ï mou bl Pierre de Mont­
real.

I>i «xmtribntlon de re df-eA» ent maintenant 
due a la ww n-te et deviendra e*iK,ble I© 4 
octobre pro* ham Mans autre avia. Æo 1

^ ^ \ DF.'.l \ VI»f- p-air

O

A------
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N DEMANDE une -criante: une femme 
u#;-o -era prefer© 15U ru© Ontario

mi

ON DEMANDE un bon "Steamfiner 
___ N o 1767 rue 8te Catherine. zsn

O
herlne. a«t) 2

N DEMANDE pour lundi, "iO demoi-elle» 
P<mr «ervlr table» pendant l'expo*! 

tion. RJLKC», T.'h’ |»nr jour ; auawi. 10 •«errante4 
générale» ; 6 fille» de chambre». auit«i un tj*»n 
mo iieur pour aller a la camr arfne ; on *!e 
mande pla< e» pour •'» « «*nmu- de l*«»r 

o« nere. pour 4 efiisinlere. tou- bo n

Pour

Marche
c« mois-ci seulfment

! Cadeaux de Noces
! BIJOL’TEHIES. argenteies

amj aar
U «le Imr ; pour 

- ...—tou* bien recoin- 
nanue^ ^ «Mirea-er a üilliert Martin. 4«o< me 
( raig. d© » hre a 5 hre p. m. v-in \

OS DEMANDE une M>rvant©. l‘a*« d © m 
fan iM. uo st Lauréat. 250 j

DEMANDE de© « harrrtirre tour char 
rover la terre. >«adre»©«>r a K i Flertran.l. rue Craig. 3^ m f*

NDL un barbier. 312 rue Notr«T
_____________________a»-!_
DF des fi!î»4 pour 

d homme» n la main

()N,

^larclianclluf** lu liotéo» a l’focai 
4*1 rnctominaffèc» jmi 

le teu

Pour étr© v©ndu©» «uxn» reserve VeimiU 
nen* pna. Tout ©et réduit pour 

te moi-e

habits 
rg©»-
N DEMANDE

finir I©*
117 .«-t-

860 1
. , - - une bonne oui

rrb nd». Hotel. 31 rue Keoolb t
DEMAND»

399

pour découvr r la cause du tap ge. 
Ils n’aboutirent à rien. Qui sait si 
reap ri* méchant qui hantait .a 
maison n’était pas parmi les voi­
sins ?

Toujonrs est-il que l’explication 
absolument véridique donnée plus 
haut aura, none l’esoérons, pour 
effet de débarrasser les habitants 
de l’endroit d© la croyance à une 
intervention directe de Belzébuth.

les mains du sergent Charbonneau ' »! " o w ** 
du poste d© la rue Chaboillez ’ ^ ref* Bon^orn^«, à la tête desquels

est leur olane

•M’V.enî ^ ,bor<1" <Je i q!J'e,ne «oignait loi miTud-a^e PHaÎ

»t-?80* I» salué à son dé- pital.
Madrid, 10—Malgré que les auto- 

j rltés anglaises aient déclaré qu’il 
n’y avait pas un seul cas de cholé­
ra dans la Grande-Bretagne, le gou- 

j vernement espagnol a ordonné de 
mettre en quarantaine tous les vais­
seaux venant dt) Londres.

Téhéran, 10—Le nombre quoti­
dien des décès occasionnés par le 
choléra est actuellement <1© 21 con­
tre 200, la semaine dernière.

Pointe au Péhe, 10. -Le vnpeur 
nandrahim, venant de Hambourg 
cl de Auvor», est passé ici à 7.15 hrs 
hier soir, avec 40 passagers, il n’y 
a pas la moindre maladie à bord.

JjOlfDRHA, 10—Une dépêche de ! 
Berlin annonce que trois hommes !
«ont morte du c holéra sur nne barge

pari do 19 coups de canon, pavillon 
anglais su mat de misaine.

A 11.45 heures—Visite du vice- 
amiral Hopkins; Il est salué à son 
départ do 15 coups de canon, pa- 
Vlli0n anKla»* aa mat do misaine.

A midi ^ IbIic du lieutenant-gou- 
vornenrde la province, salué à son
départ de 13 conps de canon, pavil- 
Ion angialo au mat de misaine.
*'L:Af**'»*”W* P°'ir Bos­
ton le 14 et le 14Haggard" 
Portland le même Jour. pour

1* capture d© Gauthier
Lj forçat Gauthier qui s’est échap­

pé du pénitencier de Ôt-Vincent d«
Paul, mercredi dernier, a été repris 
hier par le constable Routhier dans 
«ne maison malfamée de Québec.

L© Columbian*
Le vapeur “ Columbian ’» n’est 

pas encore tiré de sa position, à 
Tile au Quack. La construction de 
U digue provisoire l’a remis à flot, 

j mais pour lui faire descendre 1© 
rapide, il faudra un travail gigan­
tesque avec des câbles et des cabes­
tans.

Fot© du St Nom de Mari© an Sacre 
Ccenr

Demain, le chœur de la paroisse 
du bacré-c œur, sors la direction du 
Kév. Joseph Turcot, vicaire, exé- 
coter» la mes*-© solennelle en fa de 
I néodore de la Hache, l es soii se- 
rent .MM. Edouard Blanchard, Ni. 
f Mas Braun, Adjntor C lément et1 
J. A. Lapierre. A l’offertoire, le f 
Afemorarê de Lambillotte. L’orgue 
sera tenu par le professeur Nicho. 
las Braun.

h,.,.
rents femmes habituées aux soin 
des malades ont été envoyées à 

oe I Hambourg pour rendre oervire 
dans lesdiriérente hôpitaux de cette 
ville : ce nombre ri’est pan suffisant.

Iettre H avre annonce que 
100 personnes sont atteinets 
choléra en cette ville.

c a ,7 ox>CreT 1 arrestation d’un ndividu qui faisait du tapage, 
f ^ «’«ndant au poste que
Gauthier raconta qnî il était. Des 

«ont partie
ponr Québec afin do ramener leur
prisonnier.

du
An Bout do 

^ Un seul vo1

p*m.

Ho demain
L n «en] voysgc demain, a 
la Lenvue-UolnU. Départ
•a. BaTet, 26 sla. P

rr liant
à 1.30

—Ne pas oublier que les courses 
no Longoeuil commerceront lundi
•t promettent «rétro iutéresaantas!

L©« marti.s d© la MaglcUnn©
j Le comité de réception s’est ar- 
I reté au pr ogramme suivant pour la 

réception «les officiers et des ma- 
j rms de la frégate la “ Magicienne."

Mardi a lo a. m., parade des poni- 
i piers sur le C hamp de Mars; à H 

a. m., promenade en voiture dans 
je 1 arc Mont Royal et lunch servi à 

j la résidence de M. McGibbon 1©
1 «nriiiUoidiu.t. Réception officielle** 
i I hôtel de ville à 9.30 p m. Les au­

tres parties d«j programme devront 
cire remplies par un comité de ci- 

, to/eas.

Les écoles calholiqnes
L ne assemblée des commissaires 

des école i catholiques a eu lieu hier 
aDrès-midi, sons la présidence üe 
M. le curé Kentenne.

LLie délégation de la paroisse Nte- 
Bngide demande une nouvelle 
école, vu le grand nombre des en­
fants.

Les commissaires adoptent des 
résolutions de condoléances à la 
mémoire de Mgr Maréchal, qui 
était en son vivant commissaire des 
écoles catholique».

Ensuite on adopte les résolutions 
suivantes :

lo Augmentation de $25 par an­
née à M. Demers pour enseigne­
ment de la sténographie aux élèves.

2o On accorde une journée de 
con,;é à tous les élèves sous contrô­
le des commissaire», afin de leur 
permettre de visiter l’exposition.

3" Le principal de chaque école 
sera obligé d'admettre les enfants 
pauvret à l'enseignement, pourvu 
Qu’<!« soient recoin mandés par le 
surintendant de l’instruction pu­
blique.

lo II est résoin de faire faire des 
melioration* à l’école PU sais.

On forme ensuite ies comités soi- 
f vant» : Finances, MM. Hamelin et 
J j réfontaine ; Ecoles, les abbés Dn- 

buc et ftentenna; Travaux, MM.
I -Monk et Béîqae.

U est question de se procurer des 
1 fusils pour les élèves des écoles des 
; Uommlssaire».

digne chef, M. Napoléon 
Rivard, Nous devons nos félicita­
tion» à ces braves et au comité du 
feu que préside M. T. A. Renaud, 
avocat.

Flanelle©
Les flanelles grise» se vendent au 

prix de la manufacture, au Magasin 
de l’Ouvrier. No 2203 rue Notre-

ARTICLES - DE - FANTAISIE
Une très belle variété d© nouveaux »rticl©s 

venant d arriver et actuellement 
prêt* a J inMpect ion

lospriimtlei flsi hstlelatiKi

R. SHA3PLEY & FILS

7 r uimir, de haï.Iw
40 fil!©*, d© table, dos cul 

M'mlrre-«©r .Vîl

( 1 '
'v .°:' •• «■ ........... ..

Idh. .No 04 rue Avtmer «ho. J

iif laiw.àF' 
it lainr.4>>-

ic èXÀ*-
duit a r. B- 
rtNluit A «

Aylmer.
DEM A v

1© lK*nn«-, r« terence*.
s ^ muni 

Lmlhauit, I»ii(tQeuil.

225 rue St Jacques

Agent*
tions. prfitA d araent snr hypotheque

F NAUHERT A FILS
d'immeubles, «ompubilitè, 

•1, a anrent ■m * 
billets, et uutr 
compstfiii.- “Th©
Canrula,” tnr la v__

Wo 1608 rwc Notre Dam©,

enllee 
et sur•r;l*rri;Auw'1 "‘fmtApour !s 

'un Life A**urun<© (Jo., of

J'v) mn hainbr© 9.

Dame. 10-13-16*17

Grand©© cours©© au trot
Ne pat oublier les grandes cour­

ses au trot ce soir au l’arc Royal.
_____  257—4

Parc Sohmor
Lundi, 12*epteroi re 1892, grande 

fMe champêtre par l’Union Saint 
Joseph, de 1 heure p.m., à minuit.

Attractions spéciales (de 3 à 5 et 
de 8 à 10J heure» .

Baldwin et Dalq le» deux frères 
soulous.

Scènes comiques d’un genre tout 
nouveau, et tours de force comme 
on n’en a jamais vn en Amérique - 
engagé» spécialement pour la fête 
de l’Union Saint Joseph.

< Irqiie de chiens instruit» de 
Hopper, la i»iu® belle collection de 
« bien» instruit» qui existe au monde. 
Succès sans égal par toute l’Europe

Madame GABRIELLE VIDAL
modLmde rot,,. p-irMimr,©. Inf«»mi«do- 
ma» qu eh© a ouvert m-* alon# rie couture,

130 run Pool
Lreidnmr. vo jiant bien t’honorer d© leur I 

toZ rouoèT/nn 1'*M<' et ««tlsfac
d*--isant faire U,a S
gnnoe ©t travail bien fini tfarnnu 2»î0- 1

jren.m,.. 
17 Averme 

_____ fifib-2

( ) 
f},

ZumAdm,Mt v,"‘*U>ul «u. .VL; - 

^r7^, So

Mn 3
,'on* eomm© an- *

r»r !«- p*. w (iorrioi,;

N DEMANDE un© bonne d enfant 
une coiflinlere. avec refirent 

wrau No 252 rut* 8t Antoine,

>U

O

O

bïleSr Pn"““ a0rd0,1- *u ■'>“30 ru.

Il lot dètoffea h robe**, à ? 10. 121 
1 lot d'étoffe* a rôtie», » 13. 17. lUi 

1 1 lot d«r cochomirn d« « oulenr.to 
I 1 lot «le ( ©« hemire «le couleur.to 

1 lot de eaehemir© noir, tout :a.i 
1 •> I< hemir© ».o: 1 l tail 

| 1 loi de tm** en «‘aebcmire n«»it re 
, 1 lot d«r ba» «1© cached tire n«»ir 
I me, i v
: I lot d© cornet» réduit A W*.

1 lot dedentoUo blanche a I. 2<
1 lot dejeracya, valant ft et F"
1 lot d© coton a tablier A 7c.

I I lot de «T»rp« cf. * hIoçoiin «‘n merino, a ‘fr 
j 1 lot de rlrciilair©» pour damt‘1*. réélitfc 

ti© prix.
I lot «le era val cm pour hommes a 13c.

: 1 ifraiid lot «1«^ lln»r« ri»', réduit a moitié 
, 1 lot «1«* ch« mi««'>* de danif'H. réduit 1 üc.

I lot. <l»> pour «b»m**A, re duitA*^-
I lot de Jaquette» pourdaioe», reduitj* aJ4c.
1 l«jt de se* n de rhcmUcfl. «•*«l«‘i;<*n-»ctjAqOtt* 

reduitx a fl )«• net.
1 lot *1«> -et- «le rheml«»eA.calevon*©l Jl*0* 

réduits a |2.25 le acl

TWEEDS

1 ©rend lot de t weed - n hnhi 
llubiUemt ni* fait* a ordre «i« pur

•nK h
fD.OU.

TWEEDS A PANTALONS

A pantalon* réduitIrte twee«P

O
O

v

ncomnian 
2«é» {

g» nérale.

si PROFITEZ

rope 
engagé flpéciaio- 
tic l’Union Saint

Lizzie
imita-

t'n outre les soumission» suivan- 
j tes pour l’impression des pam-
j pli lets j

>1. Eu.èbfi Sénecttl, »1.S0 U pa*. ; 
i 80c le mille mots ; MM. r 0 Veau- 
, chemin et fils, $1.68 la page, f,ic le 

mots; M. Lotus Perreault, 
fl.Hu la page, 4bc le mille mot».

! 1 cite dernière s >umi»sioii étant
( J» plus basse, est Adoptée.

Dorénavant, les assemblée» au- 
, ront lieu ie premier vendredi de 
| chaque mot».

et à New-York 
ment pour la fête 
Joseph.

Le* Jeune» Sœur» McCoy, 
et Nellie, chfiQt» et danse», 
tion—le succès à New-York.

Lilly MoOoy et .Minnie McCoy 
grandes fantaisie» irlandais*»,

I chenu comiques et,4 clog dance».'»
Le» 3 Judges ont été réengagés 

pour 1» clrconatanceainsiquc^ Louis 
\ érsnde, chanteur comique.

Dernière» rcnré»rntatiana des 
lioiMdreffséadQ Colonel Boone,jour- 
né* d’adien.

Décoration», illumination, etc.
Admission, 10 et*. 251).2

— L* cigare " Reliance Rosebud " 
e»t Je seul cigare reuomnic mu ( a-

1*»“ dee marché© que nous vous offrons maint©, 
nont voua y pordrea. 1^* public a « onfiarM©
• n non - *>t -c fl* a nos prix «le vent©. J te paie 
plOflicur© année» noire avons fait c© nommer
• et noire avons toujours olitcnu les pi,M 
grands ré ultats. Non- avons |« p)u© Krand 
aA*.«,rtindent de nieublcH ©t ustensfina de mé- 
nage que I on puis©*- voir an C anada. y rom. 
pria couvcrtnres de lit, «ouvre-pi©,!©, tapis de 
table, napp©,. poclc. Vaisselles, rideaux. t«il 
laaaon©.

Noire vendons » do*, prix moloér© qQ© ceux 
de* prix réguliers de- ameu blâment s ©n , hè. 
ne et en noyer de la meilleure qualité.

Grandes réductions sur les tapit 
tant Où à crédit.

f 10 parmoU.
—-— _____ _____ 2i(0- .1

i>i-.!:DI , i< Vi Mdi'ii sur 1,4 r,.r .
*nfa**edn \*, r4 .,«- JlS ,<4iUrrnb

drier, le «ru,v. rcle.n cuivre »? Ca,>n
re «il qui la rapp,,rt«"tt 1 Jo?,. ^tel Kirhefi©,, ^ raajo m Htapl©t«»n. Ifiy 
----------- —------------------------—________ KO 1
V. A ^ ; ' ' ! ■ *
* -«•) !.«•«>,• .i»erH«»nn© nt,( ^ Payer a tool©u*.. ■
mas N « r* n i n n 11, v ■ * «I* *' f •• 1, I 1 .

'«•*.
AnKlcferre. moum lac. n,!.,’ ' s

p. »•*... Æ'rr-

•Il. . ... .en/i » ti« »_ ii
j Londres 

ntc«ir»rr
d-puh» le 31 
rt«»u 4,rc
«•hef de poH« © de Montn al 

Void, chef de polio© de ÿ»rë'

I grand Ir»
A moitié prix. 

l’antalf.» {.«»• « ordre A f3. vhIat. W- 
L’n hh*m>m iiii«>nf s complet «le mar«-lA»^P

A-
D'tur <■© moi** ci seulement 

AVIs « n f lilleur de prenuér© 
noir© établissemont.

M. J. Lacliapclle & Ci(
2193 ROE NOTRE-DAME

Entre les rue© Ht Felix ©t LainoototfA ,

c;< pm 1* N IK

OC o

<1111» | ;|^ m

-
réj»ondrint mn nom de f 
©ver )«• n«,n« «lu proprie

»n«'r*re«li 
n«ir RaiiK'. 

eollirr
ils. fi..

rwreonne qui 
' ^rxice, o«, qui 
nue ,r«.

comp

uada. I BmM

LITIN lifs.
1678 ot 1680

HUi: NOTHt D AM i:

lêl Jlnj

•P- portant un
**îtp.»iM'

nun encre au (’onatlian Her, 
trouver, et i,» ,„.r

pn**em«lnn de ee « bien ui.reL’ï i
rette annonce sera poursuivi© million do

PourCollègesetCouvenls
Bol «es de follette en fer b Un/. ». ,

milrnve» tr.reles. n ' l*01* st en
fout <14 «l v f#iur, I.,.,,. ’‘'-erilras.

d' ©«. I ion», n J*,..* r\ anneaux
- «n non,, ou .ur< ait©*.

Pr»* »•* plu» bai

R- SHARPLEY & FILS

L'Exposilion; Mofl'r^
DU 15 AU 23 SIPTEMBRE M?

EXPOSITION PROVINCIALE

AVIS AUX EXPOSANTS

de«ont prié* 
*N<‘r lours cl u l.tgcM lê P',,, 

pOHsihh».

0 sur intendant est mhi#
niii .Jf> rr«P',IHsur ten

min de

225 rue* Ht J «oquea
m i j

d roi
UH

!«

Jour 
t ion.

VA lc« travaux du <’h 
for éloctriquo, il vaut nn*0 
f.'iirc venu les vîTot* à exp*1^ 
par Frutr^o de l'avenuetin A ^
porte 0.

H. r. STKV KNWtf» 
Uérant et si ciciMri. 

MW 70 Ht GiâOriw»

A06C


